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Marina 
WlriUt ROV Dupuis. 

LES FUIES 
DE CALEB 

• 

Une belle histoire de femmes ! 
LOUISE C O U S I N E A U 

e# est une histoire de femmes. D'abord, il 
y a lauteure, Ariette Cousture, qui a 

voulu que la mémoire de sa mère et de sa 
grand-mère soit toujours vivante. De cette 
recherche de ses racines est né un roman 
étonnant. Les Filles de Caleb. Le plus gros 
succès de librairie du Québec, avec 400 000 
exemplaires vendus 

Puis arrive une productrice, Lorraine 
Richard, qui vient, avec Monique Messier et 
Michel Gauthier, de fonder une maison de 
production, Cité-Amérique. «l'ai pris les deux 
livres en bas chez Québec-Amérique, mais je 
me disais que c'était une histoire de colons. 
Mais non, ce n'était pas une histoire de 
colons! J'ai lu les deux tomes d'une claque» . 
dit Mme Richard, i 

Arrive sa partenaire Monique Messier, qui 
est elle aussi tombée en amour avec l'oeuvre 
d'Ariette Cousture. Elle rencontre la 

directrice des programmes de Radio-Canada, 
Andréanne Bournival. dans un congrès de 
producteurs. Mme Bournival lui a dit: «As-tu 
lu Les Filles de Caleb?» 

La machine de la production ses! 
enclenchée. Un gros bateau pour une 
compagnie naissante. 

« Nous sommes ailes voir des 
commanditaires, dit Lorraine Richard, et les 
gars nous disaient : « Les Filles de Caleb? Ah 
oui, ma femme a lu le livre!» 

La série de 20 épisodes commence jeudi 
soir, à 20h, à Radio-Canada. 

Elle ne couvrira que le premier tome. 
L'éditeur Jacques Fortin estime qu'un million 
de personnes ont déjà lu le livre. Le succès de 
la série paraît donc assuré. Car les lecteurs, 
qui se sont tous imaginé les personnages et les 
décors, ne se sentiront pas floués. Le 
scénariste Fernand Dansefeau et le réalisateur 
lean Beaudin ont su respecter l'oeuvre. La 
télévision lui donnera plus d'ampleur, bien 
sûr. 

Monique Messier a choisi Fernand 
Danserenu parce que c'est un ami et qu'elle 
avail aimé son téléroman Le Parc des Braves. 

Pour le réalisateur, ce fut différent. 
Lorraine Richard avoue qu'elle n'aime pas 

ce chapitre de la saga de la production. Le 
premier réalisateur attaché à la série fut 
André Melançon, qui a fait de superbes films 
pour enfunts, notamment La Guerre des 
niques. André Melançon prit la décision 
d'engager Sylvie Ferlatte pour le rôle 
principal d'Emilie Bordeleau. 

Ce fut le premier gros écueil pour les 
producteurs. Lorraine Richard a cessé de 
sourire. «Nous ne nous entendions pas sur ce 
choix. C'est important un choix de comédien : 
il faut se sentir à Taise avec ce choix. On ne 
savait pas qui jouerait Emilie, mais ce n'était 
pas Sylvie Ferlatte. On ne la sentait pas dans 
ce rôle. André, lui, y tenait.» 

«Ça nous a fait de la peine, ça a été comme 
un divorce», soupire Lorraine Richard. 

lean Beaudin ( LA. Martin photographe. Le 

Matou) a pris la relève. Il n'avait pas lu le 
roman, raconte Lorraine Richard. Il a 
demandé tout de suite le scénario rédige par 
Dansereau. Il a adoré ça. 

«Nous avions des candidates pour le rôle 
d'Emilie, poursuit Mme Richard. Nous 
pensions a des filles comme Anne Dorval. 
Mais lean Beaudin a dit: «Si on essayait 
Marina Orsini? Elle a le guis. Il m'a fait venir 
en studio pour voir les bouts d'essai. Il fallait 
qu'elle soit passionnée, entière, décidée, belle 
fille.» 

«Elle l'avait», affirme Lorraine Richard. 
« Pour Ovilû, son élève a l école de rang qui 

deviendra l'homme de sa vie, poursuit-elle, ce 
n'était pas evident. Au premier casting, on a 
choisi Serge Dupire. Puis, Jean Beaudin a 
baissé les âges. On savait qu'il faudrait deux 
actrices pour faire Emilie, mais pour Ovila, on 
en voulait un qui serait crédible tout le temps. 
Quand on a vu les essais de Roy Dupuis, on a 
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Vingt compositeurs québécois au travail 
CLAUDE C I N G R A S 

« A quelle oeuvre travaillez-vous en ce mo­
ment?» 

L'idée m'est venue —pur hasard— de «faire le 
tour» de nos compositeurs les plus actifs — une ving­
taine en tout— et de poser la question à chacun. 

Dans presque chaque cas, c'est une réponse au plu­
riel que j ' a i obtenue. La quasi-totalité travaillent en 
effet à plusieurs oeuvres en même temps. Une vérita­
ble ruche en bourdonnement! Et qui produira, cette 
saison, l'an prochain et jusqu'en 1992, une cinquan­
taine d'oeuvres nouvelles, dont une quarantaine se­
ront créées ici même et les autres ailleurs au Canada 
et jusqu'en Europe où la musique québécoise com­
mence à pénétrer. 

Ces vingt mini-interviews m'ont aussi révélé qu'ici 
comme ailleurs, les compositeurs écrivent en général 
sur commande. Ce qui n'exclut pas — du moinsj'ose 
l'espérer— le rôle joué par ce qu'on appelait jadis 
«l'inspiration»... Le montant alléchant (jamais 
moins de 1000$) rattaché à la commande peut, en 
fait, provoquer l'inspiration. Chose certaine, il ne 
fait pas vivre son homme. C'est ce qui explique que 
la plupart des compositeurs sont professeurs dans 
des facultés de musique d'université. 

Et d'où viennent ces commandes? En général, 
d'organismes gouvernementaux ou subventionnés 
par les gouvernements. Financée, en fin de compte, 
par les contribuables, cette musique est-elle faite 
pour eux?, demandera-t-on encore. Idéalement, elle 
est faite pour tout le monde. Mais peu de gens y vien­
nent. À Montréal, quelques centaines, toujours les 
mêmes. C'est la musique contemporaine... Le grand 
public n'y voit que du bruit, quand il n'ignore tout 
simplement pas son existence, et préfère Vivaldi et 
l'opéra. Mais il en a toujours été ainsi. 

Le problème pourrait faire l'objet d'un débat sans 
fin où tous, compositeurs et public, auraient à la fois 
raison et tort. Fermons ici. 

En page D12 

le compositeur Walter Boudreau au travail. 
PHOTO BERNARD BRAULT, U Preiit 
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TÉLÉVISION 

E n 20 épisodes, Roy Dupuis se t ransformera d u pet i t écolier Ovi la 
en mari ivrogne. 

La passion d 'Emi l ie pour Ovi la s 'estompera, c o m m e toutes les 
passions. Le courage d 'Emi l ie, jamais. 

La vie ne sera pas facile pour Emi l ie : 1 0 enfants à élever, un mari 
irresponsable. Marina Orsini, qui a 23 ans, est maquillée e t bourrée 
pour la crédibilité du personnage. 

Une série d 'époque, c'est aussi une histoire d 'argent 
SUITE DE LA PAGE D 1 

eu un choc électrique. lean Beau-
din a d i t : Roy Dupuis, c'est telle­
ment ça, il fait peur! Ça va faire 
comme un documentaire.» 

Marina Orsini est bien connue 
des téléspectateurs, pour son rôle 
de Suzie Lambert dans Lance et 
compte. Roy Dupuis était encore 
un inconnu lorsqu'il a été choisi 

pour Ovila. Mais on l'a vu pour la 
première fois dans le premier té­
léfilm Lance et compte, mercredi 
soir dernier, à Télé-Métropole, et 
on a constaté sa force à l'écran. 

«Il a 27 ans, dit Lorraine Ri­
chard. On s'est demandé com­
ment il serait en enfant d'école. 
La costumière lui fait porter un 
petit manteau comme s'il avait 
grandi trop vite. Il est capable de 
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Conseiller artistique: Joseph Saint-Gelais i «Remette garanti contr*» 
Rcfjie et éclairage: Jeanne Laperlc | 'a gr/sai/le rip 
Al. PIANO: JACQUKS LAtRF.NDEAU; 
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c h a n g e r sa v o i x , son r e g a r d 
même. Et la chimie fonctionne.» 

Autour des deux personnages 
principaux, gravitent une foule 
de personnages. Les pères notam­
ment, é tonamment présents dans 
les deux premiers épisodes ( les 
seu l s q u ' o n a i t m o n t r é s à la 
presse, qui ne se serait pas fait 
prier pour voir les 18 autres), 
joués par Germain Houde pour 
Caleb, un être entêté mais plein 

ADI 

de tendresse pour son Emilie, et 
Pierre Curzi pour Dosithée, le 
père d'Ovila qui vouera une gran­
de admiration à sa belle-fille. 

1 3 millions $ 
pour 20 épisodes 
Une production, c'est d'abord 

une histoire d'argent. Lorraine 
Richard d i t : $13 millions pour 20 
épisodes, ce n'est pas cher pour 

Dl 
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4 3 5 3 , S f e - C a l h e r i n e Es t 
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unesér ied 'époque. 11 a fallu trou­
ver des coins sans fils électriques, 
construire une école de rang, l'ex­
térieur comme l'intérieur, retrou­
ver une chaire et une balustrade 
pour les scènes d'église, recouvrir 
de bois le parvis de ciment, recou­
vrir de terre cette ruelle de Sha-
winigan où déménage la famille 
d'Emilie, construire l ' intérieur de 
la cabane de bois rond où a lieu le 
voyage de noce etc. 

Et puis les costumes, maquilla­
ges et accessoires. Emilie aura dix 
enfants que l'on verra tous naitre. 
Il a fallu confectionner des ven­
tres de trois, six et neuf mois à 
Marina Orsini. Des prothèses de 
hanches et d'épaules quand elle 
s'épaissit avec l'âge. 

Il y a 180 jours de tournage ( 
pas tout à fait terminé), un an et 
demi de montage, deux finance­
ments auprès de Téléfilm Cana­
da, trois abris fiscaux et une ses­
sion de doublage du premier épi­
sode. 

L'Al lemagne achète, 
la France est rét icente 
«L ' avan tage avec Mar ina et 

Roy, c'est qu'ils parlent très bien 
l'anglais et qu'ils ont pu se dou­
bler eux-mêmes, de dire Lorraine 
Richard. On double une série en 
anglais pour la vendre à l'étran­
ger. Jusqu' ici , l 'A l l emagne , la 
Grèce, Israël et l'Albanie sont 
acheteurs. La France est réticen­
te, avoue Mme Richard. «Ils ont 
eu une overdose de séries d'épo­
que avec le bicentenaire de la Ré­
volution.» 

Et il y a toujours le problème de 
n o t r e accen t , auque l les d i r i ­
geants de la télévision française 
sont très réticents. C'est l 'éternel 
problème des producteurs d'ici. 
« |e ne vois pas cette série doublée 
en parisien, dit Lorraine Richard. 
Et je vois encore moins comment 
nous aurions pu la tourner en 
français pointu. Il n'y a pas un 
chrétien d'ici qui aurait accepté 
ça!» 

Z LE VOYAGE MAGNIFIQUE JeJovetteMarcliessault 
t ^ ^ ^ ^ A A A A A A A A A A A avec: L O U I S I H T T E D U S S A U L T , C A T H E R I N E pÉGIN, 
r c l T j \ /I T T \ r L O U I S E B O M B A R D I E R M I C H E L L A P E R R I E R E 

Z JZJ1>111_-|1 mise en scène: R E Y N A L D R O B I N S O N 

du 21 séptemb rc au 14 octobre Z LE VOYAGE MAGNIFIQUE JeJovetteMarcliessault 
t ^ ^ ^ ^ A A A A A A A A A A A avec: L O U I S I H T T E D U S S A U L T , C A T H E R I N E pÉGIN, 
r c l T j \ /I T T \ r L O U I S E B O M B A R D I E R M I C H E L L A P E R R I E R E 

Z JZJ1>111_-|1 mise en scène: R E Y N A L D R O B I N S O N 

«Louisette Dussault campe une 
admirable Emily Carr.» 

— Gillvti Lunwntutfiit: La Prusse 
••Ce texte, par son humanité, son 
humour... est rafraîchissant.»» 

— Alain Pontuut. Le Devoir 

A AAAA AAA AAA AAA A AAA. 

12Q7, rue Pu pineau 
Montréal 

(Métro Papincau) 
Rés.: 523-1211 
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£ J L J L . JLXr JLVr doiiceptiorr sonore: K U » t l < l CÀUX GZZJgBP théâtre d'aujourd'hui 
Votre soirée de télévision 

CHOIX D'EMISSIONS 
par L o u i s e Cousineou 

1 7 : 0 0 a CS I D — L a B a n d e d e s 
S i x 
Il sera notamment ques­
tion du show de Marjo au 
Spectrum. 

18:00 © — L a demi-finale d e s 
C h a m p i o n n a t s d ' o r t h o g r a ­
p h e 1990 
Bernard Pivot lit une dic­
tée et nous faisons des fau­
tes. Le corrigé aura lieu à 
21 h. 

22:00 (D — T w i n P e a k s 
Pour quo t i en t s in te l lec­
tuels de 150 et plus. En 
bas de ça, c'est du chinois. 

Marjo 

1 8 h 00 1 8 h 30 1 9 h 00 1 9 h 30 20 h 00 20 h 30 21 h 00 2 1 h 30 22 h 00 22 h 30 23 h 00 23 h 30 
e Téléjoumal/Virages Samedi P.M. La Soirée du Hockey: les Canadiens vs les Whalers de Hartford Tèléjoumal/Sport Téiè-sélectioniles matieurs ..M(23h05) 

S ) Cofl.Football(15h30) Star Search •Baseball: Série Ligue Nationale The News Night Court 

News5 NBCNews A Current Affair: F:tra Parenthood Workingitout | The Golden Girls Empty Nest Carol and Company American Dreamer News 5 Saturday Night Event 

o News Saturday Report The Tommy Hunter Show (début) Hockey Night In Canada: Les Canadiens vs les Whalers de Hartford National /Newswatch Night Music (23M5) 

o Ciné-maximum: "Young biocd"(17h30) 
i 

• 
Cinè*maxirnum:«L'aube rouo*j 

• 

AdLib Le T V A * Réseau Cioé-tone 

© 1 Ciné-ffiâwTttmr'Y . i Cine-malimum; d'aube rouget 
: 

AdLib Le TVA-Réseau Cmé-iune 

o Newsline Star Trek: The Next Generation •Baseball: Série Ligue Nationale CTV Weekend News 6/9/Nightfine 

QD Football ( 1 5 h 3 0 ) Who's The Boss? The Young Riders ~] China Beach Twin Peaks Eyewrtness/ABCNews Big Break 

® Téléjoumal'Virages Samedi P.M. La Soirée du Hockey: Les Canadiens vs les Whalers de Hartford Telejoumal • Sport Télé-sélection: iLes malheurs...» (23h05) 

Le TVA • Week-end Le TVA • Week-end Décompte Vidéo Star Avis de recherche: Inv.: Michèle Deslauhers Ciné-extraicCherry 20ÛÔ» AdLib Le TVA-Réseau Les frères blues 

Puise Dicklrvin's mag. Working It Out My Secret Identity Karts and Dog TheHogan Famiry China Beach (début) Neon Rider CTV Weekend News Pulse 

CD Téléjoumal/Virages Samedi P.M. 
9 

Soirée du Hockey: Les Canadiens vs les Whalers de Hartford Téléjoumal Sport Tàé-sélictioftilas malheur-."p^ûS) 

Cham, d'orthographe I I Cham, d'orthographe OmniScience C'est la vie Parler pour parler. Libre et amoureux? Demi-finale des championnats d'orthographe 1990. Cham, d'orthographe C'est la vie Parler pour parler. Libre et amoureux? Demi-finale des championnats d'orthographe 1990. 

Football (I5h30) ' Star Trek : The Next Generation, The Young Riders China Beach Twin Peaks ABC News Friday the 1 3 t h 

Polka Dot Door Voyager The World of N i Geographic Desmond's Movie: "Anna Karenina Conversations (21 h40j Ontario Lottery Live Mo^ie: "Angry Harvest" 

es Lawrence We Ik Show Austin City Limits No Job for A Lady Wodehouse Playhouse Movie: "The Phantom of The Opera". Crossroads Ripping Yams (23h05) AlexeiSayie(23h35) 

La Roue chanceuse Coup de foudre Shogun(6e de 12) C i f ^ H Howar< fcur * rK>uv f fc Billy Grahamr Le Grand Journal Sports Plus week-end 

® Austin City Limits The Editors The McLaughlin Group Best of Ntf Geographic Butterflies | Blackadder Doctor Who Edge(23h35) 

Le Temps de vivre Le Journal télévisé Latitudes Sacrée Soirée Chapiteau 3: À Bruxelles La Journal télévisé 

Voxpop 
• Musique Vidéo ConceftPfus: Knebwoith 1990 

B 3 Everybody's AU American Hear t of Dixie (19h15) 
't.'-

A Dry White Season I Tha Accused (22h45) 
" " 

>• 
• / 

. -. • I 
IRDSI Ski Nautique {Sports 30 Hockey Hebdo Aventure •Baseball: Série Ligue Nationale | Sports 30 Blue Bonnets {Sports 30 Hockey Hebdo | Sports 30 Blue Bonnets 

m Lui. Moi. ERe et Tauue (16h40) ; Rencontre fatale [ Trop belle pou? tot Dernier %... (23h35) 

Changement de dernière heure. 
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Miller trio 
M A R I O 
ROY 

m l est supérieurement agaçant, à la fin, de tiquer 
• pendant 135 minutes sur un détail trivial qui 
finit presque par vous gâcher le plaisir d'une 
bonne vue... 

La perruque de Miller, bon dieu, la perruque de 
Miller sur'laquelle on accroche, plan après 
plan!... 

Ou plutôt, sa simili-calvitie, tellement 
artificielle qu'elle fait grincer des dents... et fait perdre le fil, 
parfois, de cette inquiétante et perverse partie d'arrache-coeur à 
laquelle se livrent Henry Miller, son épouse June et Anaïs Nin. 

Il s'agit bien sûr du film Henry & /une, qui découpe une 
tranche dans la vie de l'écrivain américain et de sa deuxième 
épouse. Exilés volontaires dans le Paris du début des années 30, 
ils font, pour le meilleur et pour le pire, la connaissance d'Anals 
Nin — laquelle tient un journal dont les pages ultimes seront 
publiées en 1986 et serviront de base à la construction de 
l'oeuvre cinématographique de Philip Kaufman. 

Inquiétant, donc. 
Comme on se l'imagine et comme Kaufman l'a campé, Miller 

est à 40 ans un être fort, bâti tout d'une pièce, plutôt content de 
la vie, qui avale tout l'air autour de lui, qui agit comme un 
aimant sur les êtres qui l'entourent. 

lune Edith Smith est une sorte d'entraîneuse — plus tard 
convertie en travailleuse sociale, ce qui n'est pas sans 
logique... — instable, inquiète, frimeuse, habitée par l'espoir 
d'être transfigurée dans l'oeuvre de son mari. 

Anaïs Nin est... Anaïs Nin. Curieuse, à la fois timide et 
effrontée, jouisseuse, honnête dans ses désordres, pure dans sa 
lubricité. 

Ces trois-là vivent une relation ambiguë, inquiétante 
justement, parce qu'elle explore à l'intérieur de l'être humain 
des zones que l'on préférerait laisser dans l'ombre. Kaufman n'a 
peut-être pas la sorte de génie qu'il faut pour aller très loin dans 
cette direction ; mais il lance suffisamment de corde pour que . 
Ion s'y pende... 

En prime, ces personnages habitent un film tendrement 
tourné par une caméra-pinceau qui leur donne plein de 
moelleux, de douces lumières, un gris-Paris nostalgique et 
enveloppant, un rouge-boudoir erotique et chaud. 

Pervers, aussi. 
Pervers en douceur et en beauté. Enfin, ça ne se dit pas: allez-y 

donc voir. 
Quoi qu'il en soit, à propos du Tropique du cancer de Miller et 

du film de Kaufman, il y a quelque chose de rigolo à raconter. 
Jugé obscène, le livre fut interdit pendant plus de 30 ans aux 

États-Unis et en Grande-Bretagne. Les cours de justice de toute 
une floppée d'états américains bannirent l'oeuvre jusqu'à ce que, 
en 1964, la Cour suprême de l'Ulinois crée un précédent — qui 
allait faire jurisprudence — en autorisant la diffusion de 
Tropique du cancer. 

La Cour suprême tranchait: «La censure est un instrument 
dangereux, même dans les mains de la Justice. La censure n'a pas 
de frontières immuables. Elle peut devenir une arme 
d'oppression...» 

Soixante ans après que Miller se soit acharné sur son 
manuscrit, l'oeuvre de Kaufman sert à son tour à créer un 
précédent: La Motion Picture Association of America vient en 
effet de créer une nouvelle classification pour les films projetés 
en salle, une classification se situant entre le pornographique X-
Rated et le R-Rated. Le nouveau A/C-/7 restreint l'audience aux 
plus de 17 ans. 

De toute évidence, la MPAA a préféré éviter le combat avec la 
grosse Universal, qui fourbissait ses armes dans le but de 
défendre avec acharnement Henry & /une, son bébé, plutôt que 
de le laisser enfermer dans les salles X . 

HENRY & JUNE, de Philip Kaufman, avec Fred Ward, Uma Thurman et Maria de Medeiros. 
Au Berri (1 ) et au Cinéma Égyptien ( 1 ). 

Carole j 
Carpenticr $ 

LE DBCHÎ 
D'ÊTRE AIME 

w 

L'amour, 
toujours l'amour 

e Fuis pas cet amour, 
mon chéri: en fait, Tu 

n'as qu'à dire ouiï Est-ce Ha­
sard ou destin? le sens que 
L'Amour se réveille en moi. 
Après tant de temps passé Sous 
le joug d'un amant, je sais 
maintenant que j'ai Le droit 
d'être aimé. Eh non, je ne me 
demande plus: Est-ce possible 
l'amour? Non , j ' a i décidé 
d'Harmoniser ma vie. Tout, 
plutôt que de Mourir sans être 
aimé. 

C'est signé Carole Carpen-
tier. 

Il s'agit des titres meublant 
son nouveau microsillon sur 
lequel —les plus perspicaces 
l'auront deviné— elle chante 
l'amour. 

Papiers-mouchoir non com­
pris. 

C'était la 
belle époque... 

avi, le nouveau chef du 
Detroit Symphony, vient 

de faire une déclaration pour 

le moins surprenante de la 
part d'un musicien qui doit sa 
renommée au disque compact. 

Dans une interview parue 
dans Stereo Review, le chef es­
tonien confie: « | e préfère les 
anciens enregistrements sté­
réo. Us avaient une acoustique 
plus naturelle que les com­
pacts, l'aime, chez ces der­
niers, le silence et le fait qu'on 
n'ait pas à retourner le disque. 
Mais les 33-tours sonnaient 
mieux.» 

Un encan 
bien spécial 

ans sa grande vente d'oc­
tobre, l'Hôtel des encans 

mettra aux enchères les collec­
tions d'art provenant de la suc­
cession de Elizabeth et Justin 
Lang, qui étaient les proprié­
taires de la Galerie des Cinq 
continents, à Montréal. 

M. Lang est mort en 1989, et 
Mme Lang cette année. Le cou­
ple, qui collectionnait de l'art 
africain, et de l'art primitif en 
général, depuis les années qua­
rante, jouissait d'une grande 
réputation et avait fait don 
d'une grande partie de sa col­
lection au Agnes Etherington 
Art Center en 1985. Tous les 
produits de la vente aux enchè­
res des biens appartenant à M. 
et Mme Lang iront à la Fonda­
tion Justin et Elizabeth Lang 
fondée en 1985 pour appuyer 
la paix dans le monde et favo­
riser les projets d'organismes 
voués à l'amélioration de la 
santé et de l'environnement. 

Les ventes auront lieu les 
mardi, mercredi et jeudi ( 16, 
17 et 18 octobre) à 19 h 30 au 
4521 boul. Saint-Laurent. 
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Riehard Des jardins 

Un conteneur d'émotions à déverser. 
A L A I N 
BRUNET 

collaboration spéciale 

F] I y a un bouche-
• à-oreille très sé­
rieux au sujet de 
Richard Desjar­
dins. Ce marginal 
fait parler de lui 
sans l'appui d'une 

quelconque machine à showbizz, 
sans maison de disque, sans 
même disposer d'un groupe der­
rière lui. 

Or dans un mois ou deux, tous 
les snobs risquent de se mettre à 
aimer ce chanteur de 42 ans, si ce 
n'est déjà fait. «Des chansons 
pour toutes sortes de monde», di­
rait Plume... La sortie de son se­
cond microsillon, Tu m'aimes-tu 
( lancé lundi ) , devrait créer un ef­
fet d'entraînement à la hauteur 
de son talent. Un gros. Car il faut 
avoir du talent en masse pour 
percer en s'armant simplement 
d'un piano et d'une guitare acous­
tique! 

«Je dispose d'une artillerie lé­
gère», laisse tomber le rockeur 
devenu chanteur à texte. « L e 
stock, je l'ai dans la tête, pas dans 
dans un truck » , m'a-t-il déjà glis-
se. 
. Un jour, le groupe country-
rock de Richard Desjardins s'est 
désintégré. D'excellents souve­
nirs en tête, mais pas de fric en 
poche, pas de futur. Récemment 
installé à Montréal, le gars de 
Rouyn-Noranda s'était alors re­
trouvé seul avec un piano droit, 
du papier, des crayons, un accent 
fort. 

Et les flashs se sont mis à défi­
ler. Des moyens, des évidents, des 
superbes. D'entrée de jeu, Ri­
chard Desjardins décide de miser 
sur un langage chansonnier où le 
piano voyage entre le blues et 
l'impressionnisme français, où la 
guitare acoustique exploite le 
genre country-folk. En pleine ère. 
techno-pop, il faut avoir la certi­
tude de ses effets! 

Pourtant, Desjardins est issu de 
la culture rock. À l'aube des an­
nées 80, le groupe Abbittibbi 
était en fait la seule formation 
québécoise authentiquement 
country-rock. Avant de se refor­
mer à Montréal (Desjardins avait 
provisoiremnent stoppé l'expé­
rience afin de réaliser deux films 
documentaires), la formation 
avait déjà ratissé le circuit onta-
rien, affirmant un répertoire ori­
ginal. Et en français s'il-vous-
plaît. « À l'époque, c'était comme 
aller faire du strip-tease à Téhé­
ran», raconte le musicien, qui 
compte d'ailleurs enregistrer un 
nouveau disque avec le défunt 
groupe. 

Discrète ascencion 
Quatre ans après avoir amorcé 

une carrière comme un seul hom­
me, Desjardins lançait un pre­
mier disque à compte d'auteur: 
Les derniers humains. Petit train 
va loin, Desjardins s'est construit 
un auditoire qui a efficacement 
colporté la bonne nouvelle. Si 
bien qu'à la sortie de Tu m'aimes-
tu, un public varié est déjà mobi­
lisé. 200 spectacles après le coup 
d'envoi de sa carrière solo, quel­
ques semaines après son mini­
triomphe à La Licorne, le bouche-
à-oreille sur Desjardins n'a rien 
de la typique surenchère alimen­
tée par le Montréal branché... 

Des jeunes, des vieux, des 
rockeurs, des punks, des petites 
madames, des gros monsieurs... 
La faune qui assiste à ses presta­
tions ( notamment celles de La Li­
corne en septembre dernier) ré­
vèle suffisamment d'hétérogénéi­
té pour laisser présager un effet 
d'entraînement fort différent de 
celui de Paolo Conte! 

À tel point que l'on parle d'ores 
et déjà d'une de nos meilleures re­
crues au domaine négligé de 
notre chanson «à texte». Une re­
crue de 42 ans, reconnue par des 
artistes établis comme Plume et 
Richard Séguin, une recrue qui 
vient rafraîchir un idiome en 
manque de contenu québécois. 
Un idiome presqu'aussi poussié-
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rieux que la poésie, si l'on s'en 
tient aux idées reçues. 

La poésie du libre penseur 
«La poésie n'est pas quelque 

chose de marginal, rétorque Des­
jardins. C'est la poésie qui fait 
rouler l'économie. C'est la techni­
que poétique qui fait vendre les 
chars. Le design, la publicité, tout 
ça est poétique. Moi j'ai la chance 
d'avoir une liberté éditoriale que 
les publicitaires n'ont pas», allè­
gue le libre penseur. 

Derrière ses lunettes au design 
neutre, Richard Desjardins est un 
homme calme d'apparence, un 
homme fier qui affiche sa dissi­
dence avec le sourire en coin et la 
langue de tous les jours. Le créa­
teur a forgé son art à même la 
langue d'ici, sans altérer un mili-
gramme de ses régionalismes et 
de ses plus succulents anglicis­
mes. Une langue dont la maturi­
té, l'humour caustique et l'impact 
émotionnel donneront des fris­
sons à bien des oreilles étrangè­
res. 

Desjardins a compris, lui, que 
toute poésie d'envergure interna­
tionale tire sa force dans une lan­
gue ancrée dans l'histoire d'un 
peuple, dans sa quotidienneté. 

Notre homme est un être so­
cial. 11 lit tout, il est féru d'histoi­
re, il est farouchement anti-esta­
blishment, il crache à gros bouil­
lon sur les firmes minières et les 
papetières de sa région natale. 
Dans la même optique, l'artiste 
n'hésite pas à cueillir les fleurs 
qui poussent sur le fumier des 
bas-fonds, il n'a pas de scrupule à 
parler de délinquance ou d'outsi­
ders de tout acabit. Rappelons-
nous, en ce sens, son excellent 
travail de compositeur et parolier 
pour le film Le Party, réalisé par 
Pierre Falardeau. Ce qui ne don­
ne pas d'airs prêchi-prêcha à l'ar­
tiste pour autant. 

En ratissant le dictionnaire ( i l 
l'a lu au complet, pas de farce!), 
le poète-chanteur a découvert en­
tre autres que le terme Apache si­
gnifiait malfaiteur, voyou de 

grande ville prêt à tous les mau­
vais cbups. Il m'a aussi fait décou­
vrir que le terme Iroquois, tou­
jours selon le Petit Robert, repré­
sentait la déformation d'un mot 
indigène signifiant 'vraies vipè­
res'. On a évidemment jasé des 
Amérindiens, puisqu'ils sont par­
tie prenante de son imaginai^ 
chansonnier. Un gars d'Abitibi a 
croisé plus d'Algonquins qu'un 
gars de Rosemont... 

«En ce qui me concerne, les 
vrais Warriors sont ceux qui dé­
truisent les forêts en faisant des 
coupes à blanc dans le parc de La 
Vérendrye. Quant à la violence 
des Améridiens, c'est celle de la 
pauvreté, c'est celle qu'on crée... 
Ce n'est pas un hasard que les 
Mohawks aient frappé ici, car 
c'est ici qu'ils peuvent obtenir un 
premier vrai deal», allègue-t-il. 

« l e suis un optimiste, toutte se 
peut. La fatalité fait partie du lan­
gage du pouvoir». 

Hormis ces propos engagés-, 
Desjardins ne passe pas le plus 
clair de son temps à étaler sa 
conscience sociale. Il écrit des 
chansons où le langage poétique 
manifeste autant de témoignageè 
affectifs que de cinglantes obser1 

vations critiques. Si le premier 
disque de Desjardins affirmait un 
discours plus philosphique, le se­
cond est truffé de superbes chan­
sons d'amour. 

«Ma façon d'écrire des chan­
sons est très américaine, dans ma 
cinématographie, dans ma façon 
de mettre les choses en action. 
J'aime créer un suspense dans une 
chanson. C'est une véritable his­
toire». 

Nord-américaine au max, la re­
crue de 42 ans. Richard Desjar­
dins est effectivement plus pro­
che de Sam Shepard, de Don 
Henley, de Ton\ Waits que de 
Brel, Brassens ou Renaud. Et au 
risque de décevoir les accrochés, 
c'est une très bonne chose. 

Muni d'une artillerie légère, un 
poids lourd de Rouyn-Noranda 
roule sur Montréal et s'apprête"* à 
déverser un conteneur d'émo­
tions. 

Oh les beaux jours 

HlUSltrC ^ Bern 
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Le véritable envol et les vraies couleurs de Guy Nadon 

I 

• 

J E A N 
B E A U N O Y E R 

J# ai rencontré 
Guy Nadon 

à minuit. Une 
grande première 
dans sa carrière et 
la mienne. Une vie 
de fou qu'il mène 
avec un horaire 

qui pourrait occuper deux comé­
diens et une douzaine de fonc­
tionnaires. Répétitions à la télé 
l'après-midi, répétitions à la NCT 
le soir, direction de la Nouvelle 
Compagnie Théâtrale, change­
ment d'image, d'orientation, des 
effectifs de ce théâtre et encore 

[du feu dans le regard à deux neu­
tres du matin, à parler théâtre, 
! théâtre, théâtre. 

! «Tout sauf l'ennui» , m'a-t-il' 
! souvent répété en me laissant 
croire qu'il s'agissait du nouveau 

icri de ralliement de la NCT. Par­
ce qu'il a drôlement changé 

; l'image, l'allure et le rythme de ce 
• théâtre de l'est de la ville. Des let­
tres noires, un fond rouge qui 

; identifient un théâtre qui ressem­
ble à la jeunesse. On y présente le 

[ 19 octobre, L'Illusion comique de 
|Corneille et l'événement est im­
portant puisqu'il s'agit de son 
[premier choix, de sa première 
; pièce à titre de directeur artisti­
que de la NCT. 

«C'est le metteur en scène An­
dré Brassard qui m'a convaincu 

;de présenter L'Illusion comique. 
«J'avais une autre pièce en tète 
!mais quand j'ai lu le texte de Cor­
beille, j'ai compris que c'était ça. 
jTu connais l'histoire? C'est le 
Ipère en conflit avec le fils, le fils 
qui quitte la maison, le père qui 
[regrette et qui va à a recherche. 
iDes magiciens font croire que le 
[fils est mort et monte une in­
croyable mise en scène. À la fin, 
Iles acteurs retirent leur masque et 
|font apparaître le fils. Le père a 
;eu la leçon et dans sa joie, deman­
de combien cela lui coûtera, le 

'-S 

< 

Claude Lemelin. Avec: Guy Nadon, Jacques Galipeau, Marie-France Lambert, Cédric 
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Le comédien Guy Nadon est en 
poste depuis plus d'un an à la 
direction de la NCT mais devait 
vivre avec la programmation 
de son prédécesseur. Cette 
année, c'est le véritable envol 
et les vraies couleurs de Nadon 
avec la salle Fred-Barry et la 
salle Denise-Pelletier qui ne 
feront qu'un tout 
(«légalement, la salle Fred-
Barry n'existait pas», disait- il). 

magicien répond: «Rien. Je suis 
content de vous voir l'être!» 

«C'était la pièce qu'il me fallait 
et je voudrais commencer mon 
directorat avec la réconciliation 
par l'art». Guy Nadon est en pos­
te depuis plus d'un an à la direc­
tion de la NCT mais devait vivre 
avec la programmation de son 
prédécesseur. Cette année, c'est le 
véritable envol et les.vraies cou­
leurs de Nadon avec la salle Fred-
Barry et la salle Denise-Pelletier 
qui ne feront qu'un tout («légale­
ment, la salle Fred-Barry n'exis­
tait pas», disait- il). Pas étonnant 
de le voir se démener à l'intérieur 
en tant qu'acteur et à,l'extérieur 
en tant que directeur de L'Illu­
sion comique. 

«Peut-être que je me suis trom­
pé, peut-être que tout ce que j'ai 
fait va échouer. le le sais, c est un 
risque. Mais j'ai lu un livre de Va-
deboncoeur, il y a plusieurs an­
nées qui s'intitulait La ligne du 
risque et encore' aujourd'hui, je 
me dis qu'à certains moments de 
sa vie, il est hautement raisonna­
ble d'être audacieux. 

« Le théâtre, c'est pas un maniè­
re d'arrêter d'être cheap. 11 fau­
drait déculturaliser le théâtre, en 
faire l'ordinaire de la vie. On ne 
va pas voir les Flames de Calgary 
ou le Canadien de Montréal, une 
fois par année parce que c'est le 
même jeu. le suis le même gars 
aujourd'hui que j'étais quand je 
jouais à la crosse, le véritable 
sport national des Québécois. 
Une réplique au théâtre, c'est 
comme bien se passer la rondelle 
et la balle. 

«l'éprouve en commençant à 
diriger la NCT les mêmes affaires 
que j'éprouvais quand j'ai com­
mencé à jouer il y a 16 ans». 

C'est vrai qu'il a beaucoup 
changé. Quand il jouait Maupas­
sant au Café de la Place ou quand 
il préparait Richard 111, Nadon 
désabusé, cinglant parfois, ache­
vait un cycle. Comme l'étudiant 
surdoué qui s'ennuie en classe. Il 
a trouvé à la direction de la NCT, 
un défi à sa mesure, une mission 
qui va plus loin que le théâtre: 

«Quand je vois dans la salle, un 
gars de 15 ans, un fils d'immigré, 
je me dis qu'il faut créer l'ébahis-
sement dans son coeur. Il faut 
qu'il en parle à son père. 11 faut 
consolider l'avenir... C'est du 
théâtre des années 90 que nous 
faisons, pas celui des années 60. 
Nous sommes à une époque don­
née, dans une sociétée donnée et 
il faut que nous présentions une 
vision québécoise du monde». 

Certains comprendront mal 
comment on peut vivre une réali­
té québécoise en présentant des 
pièces de répertoire. 
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maison 
suspendue 

I au 10 Ottawa 
II Maniwaki 
13Rouyn-Noranda 
14 Val D'Or 
15Amos 
17Lachute 
18 Ville LaSalle complet 
2 0 Vi l loSt-Laurent complet 
21 Lac Mégantic 
22 Vidoriaville 
23 Beloeil 
2 5 S t -Léonard complot 
27 Sherbrooke 
28 Drummondvillo 
29 Tracy 
30 Trois-RMôres 

Décembre 
1 Joliette 

2 Valley! ie!d 

4 au 8 St-Foy 
9 Rimouski 
11 C o wans vi Ho 

13 au 16 Laval 

«Quand j'ai joué Lorenzacio, 
c'est comme si Musset m'avait en­
voyé le texte par la poste. U faut 
jouer ces grandes oeuvres comme 
si elles venaient tout juste d'être 
écrites. Shakespeare n'écrivait 
pas pour la postérité, il'écrivait 
pour ses semblables dans un lieu 
donné. 

«Je suis prêt à accepter un 
«non» du jeune public mais je 
leur demande dé faire de la place. 
Faites de la place à - Shakespeare, 
à Corneille. Dernièrement, on 
n'osait plus rien proposer aux jeu­
nes. Moi je pouvais toujours con­
tester ce que j'avais reçu de mes 
profs. On me proposait des va­
leurs, des classiques, on m'impo­
sait même' des choses, aujour­
d'hui on ne propose rien, c'est le 
vide et finalement on retourne 
aux vieilles valeurs. Les jeunes 
ont besoin d'un interlocuteur va­
lable et j'entends proposer des 
choses, des valeurs. 

«Mais la NCT ne sera pas le 
théâtre d'un seul public et pas 
question de faire des Ice Fouies 
pour attirer les jeunes. Je ne né­
gligerai jamais le secteur scolaire 
mais la NCT n'est pas un théâtre 
exclusivement pour les jeunes. 
C'est comme le journal Tintin 
pour les 7 à 77 ans». 

La mission est ambitieuse et 
Nadon vise de nobles idéaux. 
C'est un héros pour jeune public 
qui dira par exemple: «Qu'il faut 
rendre la planète plus hospitaliè­
re par l'art». 

Quand son nouveau directeur 
de la salle Fred-Barry, Paul Lefeb-
vre, s'épuise à la tâche, il le prend 
par les épaules et lui dit :«Tout 
sauf l'ennui, mon vieux!» Et 
l'autre éclate de rire. 

«C'est pas compliqué, la pas­
sion, ça ne se paye pas, ça s'ex­
ploite». 

Un cognac, juste un et on ferme 
le bistro. Et pendant tout ce 
temps, on a parlé théâtre bien 
sûr, de Nadon, mais lui, s'intéres­
sait au journaliste qui l'interro­
geait, aux autres comédiens au­
tour de nous...aux autres. Parce 
qu'il sait déjà à 58 ans, comment 
faire de la place... aux autres. 
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Au City 
Conter 
Theater 

Kathleen Turner, Madonna 
et Martha Graham posent à 
l'issue de la première repré­
sentation, à New York hier, de 
la 180e oeuvre de Mme Gra­
ham, Maple Leaf Rag. La Mar­
tha Graham Dance Company 
se produit pendant une semai­
ne au City Center Theater. 

TÉIÉPHOTÔAP 

CONSEIL 
DESERTS 

J-Ciit?- 1>AKS VUf 91 
/ I 

Avec 

Louise Marleau 

Louis De Sands 

Edgar Fruitier 

Jean Lajontaine 

Normand Levesque 

Jean Marchaiul 

Paul Savoie 

Gisèle Schmidt 

Hélène Trépanier 

De Tom Topor 
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H MBLIEIE MISE 

Wise en scène de 

Monism.* Duceppe 

Traduction de 

Benoil'Girard 

Présenté par 

Les Tournées 

Jean Duceppe 

mm 

DE JEAN-PIERRE RONFARD Une étude théâtrale sur la voix. 

COMPOSITEURE: Catherine Gadouas. Voix: Louise Bouchard, 
François Langlois, O'neil Long loi s, Francine Poitras. 
ECLAIRAGES: Sylvie Morissette 

DU 9 AU 27 OCTOBRE 1990 À 20H30 
Espace libre, 1945 rue Fullum, Montréal 
M° Frontenac. Rès.: 521-419? 

14 octobre 1990, 20 h 

Auditorium^ 

Cégep A^gf^aurendeau 

l l l l<^^Lapierre 

LaSalle 
367-1000, poste 378 

17 octobre 195^20 h 

Maison/âvCulture Mercier 

' 810^jttTHochelaga 

Montréal 

872-8755 

19 octobre 1990, 20 h 

Auditorium^Wiep Ahuntsic 

Maison^aSTCulture Ahuntsic 

9155^?Saint-Hubert 

Montréal 

872-8749 

Au service des geni d'ici 

24 octobre 1990, 20 h 

Auditorium 

Polyvalente de Pierrefonds» 

13 800, boul. PierrefondsH 

Pierrefonds 

620-5111 

27 octobre 1990, 20 h 

Salle Desilets 

Cégep Marie-Victorin 

7000. Marie-Victorin 

Montréal-Nord 

328-4150 

28 octobre 1990, 20 h 

Auditorium 

École secondaire 

Antoine de Saint-Exupéry 

' 5150, boul. Robert 

Saint-Léonard 

328-8585 

N.B. Les droits d'entrée varient d'un lieu à l'autro: veuillez communiquer avec 
chacune des municipalités concernées pour obtenir les renseignements désirés. 

P A U L I N E J U L I E N 
H E L E N E L O I S E L L E 

M I S E E N S C È N E : LORRAINE PINTAL 

PROLONGATION 
jusqu'au 3 novembre 

IX PARALLÈLES 

DlCAFÉ DE LA PUCE 

M O N T A G E S D E S T E X T E S : C L A U D E P O I S S A N T 

P I A N I S T E : B E R N A R D B U I S S O N • 

V I O L O N C E L L I S T E : C L A U D E L A M O T H Ê 

Elles chantent et racontent 
Anne Hébert, Gilbert Langevin, 
Gaston Miron, Emile Nelligan, 
la Bolduc, Marie Savard, 
Clémence Desrochers, Gilles Vigneault. 

DU 5 SEPTEMBRE AU 20 OCTOBRE 20 H 
B I L L E T : ' M A R D I , M E R C R E D I , 1 4 $ 

J E U D I , V E N D R E D I , SAMEDI*, 1 8 $ 

Théfltre du Caf6 de la Place 
Place des Arts 

Réservations téléphoniques.:. Redevance de 1 $ 
514 842 2112. Frais de service, sur tout billet de plus de 10 $. 

Le Théâtre de La Manufacture présente 

GLENGARRY GLEN ROSS 
de David Mamet 

traduction : Pierre Legrls mise en scène : Fernand Ralnvllle 
avec Jean-Pierre Bergeron, Pierre Collln, Stôphan Côté, 
Marc Géllnas, Richard Lalancette, Pierre Legrls, Glldor Roy 

du mardi 
au vendredi 

20h30 
samedi 

16h30et20h30 

RESTAURANT THÉÂTRE | 
4559 RUE PAPINEAU 

523-2246 

BANQUE 
NATIONALE 

DONUMON TEXTILE INC (£ssq) Llmpériale 
I M V m t C H t Z 

(514)5324245 

Dès le 17 octobre Pour les 6 à 12 ans 
4 

POUR RiRE 
de Marcel Sabourin 
Mise en scène Reynald Robinson 
Une production du Théâtre des Confettis 
Samedi et dimanche à 15 h 

La saison 1990-91 de la Maison Théâtre 
Les meilleurs spectacles jeune puolic d'ici erd'ailleurs 

11 spectacles 
3 séries: Petite enfance 

Enfance 
. Jeunesse 

Demandez notre dépliant 

d'abonnement 

tél.:288-6699 

Maison Théâtre 
255, Ontario Est Métro Berri-UQAM 

288-7211 

? 
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Philip Glass à Montréal, ça vaut la peine? Allons-y voir...! 

i 

i 
i 
L. 

m 
« 
m 

f 

4 

A L A I N D R U N E T 
collaboration spéciale 

• Philip Glass est-il in ou out? 
Le compositeur américain répon­
dra que simultanément, il peut 
être in à Londres et out à Paris. 
Selon lui, le monde des percep­
tions est si confus que Ton ne 

peut vraiment s'y fier afin d'éva­
luer un travail créateur. 

En ce sens, ce pionnier d'une 
musique qu'on qualifiait autre­
fois de minimalise (fort prisée 
par les branchés...) n'a que faire 
de ces spéculations. «Ça fait long­
temps que je ne tiens plus compte 
des critiques», a-t-il souvent affir­

mé en entrevue. «En autant que 
je me considère occupé et qu'on 
me commande des oeuvres, je 
n'ai rien à redire là-dessus», lais-
sera-t-il tomber au bout du fil, en 
direct de son appartement new-
yorkais. Si l'on s'en tient à ces 
commentaires de Glass, la cons­
tance de l'embauche serait-il le 
barême ultime de la qualité d'un 
compositeur? 

Quoi qu'on pense de l'oeuvre 
de Philip Glass et de ses habiles 
considérations sur la critique, il y ' 
aura un public pour assister à son 
concert en solo, le 17 octobre pro­
chain au Théâtrç Maisonneuve. 
Les trois jours suivants, il s'en 
trouvera encore plus qui assiste­
ront à la projection de l'excellent 
film KoyaanisqatsI, le prertier 
d'une trilogie dont le deuxième 

Midori, violon 
Robert McDonald, piano 

LES RÉCITALS ESSO 
MOZART : 
Sonate en sol majeur, K 301 
R. STRAUSS : 
Sonate en mi bémol majeur, 
op 18 
BEETHOVEN : 
Sonate no 8 en sol majeur, 
op 30 no 3 
ERNST : 
Etud»3 no 4 -La dernière rose» 
CHOPIN : 
Nocturne en do dièse mineur, 
op posth 
RAVEL : 
Tzigane 

DIMANCHE 
14OCTOBRE-20h 

<fb 
PLACE DES ARTS 

Billets: 
11 $17 $27 $ 3 6 $ 

En vente aux guichets 
de la Place des Arts 

842-2112 
Frais de services: 
redevance de 1 $ 

sur tout billet de plus de 10 $ 

Présentation 

volet a déjà été rais à jour et inti­
tulé Powaqqatsl. Le troisième 
film est à venir. 

Cinéma et musique vivante 
KoyaanisqatsI a été lancé en 

1983. Production non-verbale, 
l'oeuvre réalisée par le cinéaste 
Ron Fricke laisse défiler sur 
l'écran des images évocatrices de 
l'environnement planétaire. Ima­
ges de notre ruralité, de notre ur­
banité, de notre nature modifiée 
pour le pire par le genre humain. 

Mais quel est l'intérêt de vi­
sionner à nouveau ce film? «La 
présence vivante des musiciens», 
répondra l'artisan de sa trame so­
nore. De fait, l'ensemble de Phi­
lip Glass sera sur place pour y 
musicaliser la pellicule. «L ' im­

pact émotionnel de ce film est to­
talement rehaussé lorsqu'on joue 
sur le lieu de la projection. C'est a 
mon avis, la meilleure façon de le 
visionner, affirme Glass. Le meil­
leur des systèmes de son en salle 
ne peut rivaliser avec l'exécution 
live de cette musique de film», 
renchérit-il. 

Le travail de Koyaanisqatsi ré­
vèle le bon vieux Glass avec tous 
ses tics et ses évidences, il nous 
remémore une approche qui s'est 
passablement transformée depuis 
lors. «Les gens ne prennent pas 
les trames sonores au sérieux. On 
a souvent l'impression que c'est 
une musique secondaire. Bien au 
contraire, je crois que ce travail 
est très important dans ma dé-

-H*i:*r*R*E*s* ... 
LA PL AXE 

UN SPECTACLE 
SIGNÉ 
STÉPHANELAPORTE 

ANDRE PHILIPPE 

• J O U R N E E NORD-AMERICAINE 

H I 
«a 

10 ,11 ,12 • WINNIPEG 
19 ,20 ( ,21 • CAL'GARY 
2 4 , 2 5 , 2 6 • EDMONTON 

2 7 • REGINA 

c 1 « Mae 

7 ,8 • THUNDER BAY 
1 2 , 1 3 , 1 4 • VANCOUVER 

16 ,17 • VICTORIA 
2 0 • SAN FRANCISCO 

2 6 f 2 7 > SUDBURY 
2 8 • NORTH BAY 

THÉÂTRE ST-DENIS1 
1590 RUE ST-DENIS 

BILLETS EN V€NTE AU THEATRE 849-4211 
ET PAR TICKETRON • TELETRON 288-2525 

/(Frais de service) 

c ims i28 

I -

I 

I 

BANQUE NATIONALE 
PRÉSENTE 

LES DECOUVERTES 

•r 
I < 
r . 

I 

**4 
I 

Y 
"L t 

I ««. 

r • 

• 

I • * 

> 

MISE EN SCÈNE 
LARR Y-MICH EL DEM ERS 

PATRICK HUARD^PAUL LAROCHE TOURNEE MARC URRIVÉE#DANIÈLE PARADIS 

1981 

ran 

BANQUE . 
NATIONALE 

; banque nationale 

* •. * • 'iSMflHMBË' 

Le dimanche 
14 octobre 
11 h à 12 h 
De la musique 
jusqu'au bout 
des doigts 
Stéphan Sylvestre, 
piano 
Anlmotrk» :Myrall la Bédt rd 

Uno coproduction d n Jaunaaaaa 
mualcalta du Canada at da la 
6oclétè do la Plaça daa Art» da 
Montréal grâce- A una • jbvenUon 
du Conull daa art» da la Commu­
nauté urbaine do Montréal at una 
commandite de Gérard Van Houtte 

S O N S 
E T B R I O C H E S 
Uillet 4 S 
(Calu ol brioches 
M ' f v i ' , yratiiituituMil 
• •nlic 
10 h tM 10 h 4«j| 

• Pinno nobile 
• • Salle Wrl l i id f'olloiidi 

Q, Place des Ar ts 
KJ \J Runsbiyno'inohts ?Wj Ml>'.'> 

Reservations : 84? 2112 

l e jeudi 
18 octobre 
12 h à 13 h 
Compagnie 
de danse 
contemporaine 
Sursaut 
Au cour de la semaine, une 
pause con tac née à la création 
contemporaine, et à la 
didactique de la danae. 
Animateur : Henri Barrée 

M I D I S - D A N S E 
Bill.-: 3 S * 
Apportez v«itfn lunch 

Piano nobilo 
Sail. -Witf/icl F'olïcl r i 

du 16 octobre au 3 novembre 1990 à 20h30 
VIL 

—"= 
•i 
* ; «. 

3 5 A RUE MILTON. 849-4056 
j M E T R O S T ' L A U R E N T 

BILLETS EN VENTE AU THEATRE 
ET A TOUS LES COMPTOIRS TICKETRON 
COMMANDES TEL AVEC CARTE DE 
CREDIT: (frais de service) 288-2525 

r | Television • • * 
*T£à]F QuatreSaisons 1/ 

SOCIÉTÉ DE GESTION 

DES ARTS DE MONTRÉAL Pr 
Imprésario» 

Samuel Oeseer 
Morfo Lobbé 

CATHY RIGBY 
40 COMÉDIENS ET CHANTEURS 

35e anniversaire 

de la 

comédie musicale 

» 

«Rigby dans Peter 
Pan: Magique!» 

The Il ou on Olobe 

«Peter Pan s'emole 
vers le succès avec 
Cathy Rigby» 

Loi Angeles Timet 

La fée Tinn-Tamm, 
le Capitaine Crochet, 
les féroces pirates, 

les indiens... et 
beaucoup de magie 

POUR TOUTE 
LA FAMILLE 

ENFANTS ÂGÉS DE 
MOINS DE 12 ANS 

DE RÉDUCTION 

tbonnoz-nas à la SOSKM 
TH.: 844-1211 

Du 23 au 28 octobre, 19 h 30 

Matinées, 27 et 28 octobre, 14 h 30 
En vente à la Place des Arts et aux comptoirs TICKETRON 

\ 

Salle Wilfrid-Pelletier Place des Ans ' - , • R«'. V . l l l . I . I . l ' I l o . H l | i l « » ' , , 

• « 4 2 2 1 î ? » i - . • . . 

,' (?(fl(t(V)ll|i l'f '!«• ' S 
, s i c liitlcl ( ! • • ii'li-. . I . • 10 S 

# 
D U 30 N O V E M B R E A U 8 D É C E M B R E : 1990 

Hydro-Quebec 

10JEWM1EM, 
c±sc:i aaaaa  
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MUSIQUE 

marche de créateur», soutient 
Philip Glass. 

Il conviendra également que la 
trame sonore du film Powaqqatsi 
est Tune de ses musiques les plus 
concluantes depuis quelques an­
nées. Avec ces deux surimpres­
sions sonores pour images en 
mouvement, Glass prétend avoir 
intégré des éléments de world 
music a son processus créatif. Mu­
siques indiennes, amérindiennes, 

Philip Glass, les autres musiques 
ethniques non plus. 

Collage e t intégration 
Ainsi, Glass* fait la distinction 

entre la pratique du collage et cel­
le de l'intégration de différents fi­
lons sonores. Cette distinction est 
importante en cette ère où Kart 
éclaté est souvent valorisé a tort 
par tout branché qui tente de se 
mettre au diapason des avant-gar-

Philip Class 
musiques d'ailleurs se fusionnent 
et produisent un langage inédit, 
«le ne fais pas de collage. Les 
sources ethniques de mon travail 
ne sont pas plaquées les unes 
après les autres. Elles sont utili­
sées comme des matières pre­
mières d'une autre musique», ex­
plique l'artiste. 

De fait, les cycles rythmiques 
inspirés de la musique de l'Inde 
du nord ne paraissent pas de fa­
çon évidente dans le travail de 

des esthétiques... « Il faut recréer 
un nouveau contexte avec toutes 
nos sources d'inspiration», soulè­
ve le compositeur. 

La veille de ces trois soirées de 
projections spéciales, Glass se 
produit en solo, «l'adore ça» , 
s'exclame l'artiste au bout du fil. 
«À force de composer comme je 
le fais, mon rapport à {'auditoire 
s'en est trouvé affecté. À tel point 
que j'ai senti le besoin de retrou­
ver l ' intimité avec le public. 

Même lorsque je joue dans mon 
ensemble, ma participation en 
tant qu'instrumentiste est diffu­
se», explique le musicien. 

Comme un seul homme, Glass 
compte ainsi livrer des extraits de 
ses pièces : Einstein on The 
Beach, The Fourth Knee Play, 
Planet News, Mad Rush et Five 
Metaitorphosis sont les oeuvres 
dans lesquelles il puisera. 

Le plus récent passage de Philip 
Glass à Montréal, il y a un an et 
demi, avait été décevant. 1000 
Airplanes On The Roof témoi­
gnait d'un condensé très moyen 
de son approche de composition. 
On avait l'impression d'un cer­
tain réchauffé, malgré l'impres­
sionnante dimension muïtidisci-
plinaire de cette production qu'il 
avait lui-même qualifiée de 
«pocket opéra». 

À tel point qu'une certaine im­
pression de surexposition chez 
Philip Glass prenait tout son 
sens... Or très souvent, les dé­
tracteurs connaissent très peu de 
choses de ce brillant composi­
teur: la création d'opéras. Cette 
fois encore, ils n'auront pas de 
substantifique moelle à se mettre 
sous la dent pour changer d'opi­
nion. À quand une production 
d'Akhnaten, d'Einstein on The 
Beach ou de Satyagraha? 
' . • 

On ne pourra pas non plus goû­
ter à The Voyage, un opéra réali­
sé tout récemment par Philip 
Glass, inspiré des grands voyages 
d'exploration et dont le 500e an­
niversaire de la découverte des 
Amériques par Christophe Co­
lomb était le prétexte. 

Toujours aussi occupé que par 
les années passées, le compositeur 
compte réaliser prochainement 
une autre oeuvre à grand déploie­
ment, aux côtés d'un vieux com­
plice, l'artiste multidisciplinaire 
Bob Wilson. 

Et la semaine prochaine, ça 
vaut la peine? Nous verrons 
bien... En tout cas, la seule inter­
prétation en chair et en os d'une 
musique de film, livrée au mo­
ment même de la projection cons­
titue en soi un événement. 

La réputation de monsieur 
Glass s'en trouvera-t-elle affec­
tée? De toute façon, le principal 
intéressé s'en fout totalement. 

Ouvert tous lesjours 
de 10 h à 22 h. 
Horaire prolongé jusqu'à 
minuit ce soir. 
Cités-Cinés ferme ses portes le 21 octobre 
Durée suggérée de la visite : 3 heures. 

Billets en vente chez A D M I S S I O N 
(514)522-1245 et aux guichets du 
Palais de la Civi l isat ion. 
Renseignements : 
(514) 872-8181 et 1 800 363-4346. 

•ÏJ 

i t * 
Pajiiis de l.i ^"\\ ilisation 

l ie N ô t r e * D a m e 

t53 ileSlé riélerie Autobus 167 

m Vil le de Munirf . ' i i i l 

Bell B A N Q U E 
N A T I O N A L E 
O U C A N A D A 

orne* 
MUOMlduMm 
du Canada 

N a t i o n * 
Film Board 
o< Canada 

Q Telef i lm Canada 
OA n m o u UN 

® 
AirCanada 

BILLETS EN VENTE 
' DANS T O U S LES COMPTOIRS 

ADMISSION 
INFO • ACHATS TÉLÉPHONIQUES 

(514) 522-1245 
ou (POUR ifXTtmtun ot MONTRCAL KUUEMMT) 

1-800-361-4595 
ou cctmxn* LA u m on pomn oc vture 

k ( t f H A M D f M f M C E 

U a T t O C S P O J f T I 

rWmUMOXTTtfAL 
2125. Shar t roài l U 
2710. ( N i Onu MOI 
S1KS. Busbl in t i t 
1000. UcM-Hay il « t 
1471 N m H P i n 
11455 Sl- l lurwl 

lAuiDotstrcunKfl 
4353, n u 51 C*tt*rlin w t 
l A iAc . camt f - v tu 
513 S U -Cathtnm outil 

I ^^^^^ ^^^^^^^^^^^ W^^^m 

P t v t n « N i i 0 i J * M U i 
Mltro Barri-U0ÀM 
I O U T I O U U 0 9 0 S 
4415, Tr im C l M l U l M , 
Palsfi C U k t 
1. Pli « V U II Mart i 
woviCQNO»rnfUAi»*ono 
M T V B M l . U t W 
rtvmoovufir-iAURarT 
3 1 1 1 . Cet» Virlo 
PTOVTCO V l i f LA lALL i 
1150. C M n i l i m 
fflOVW V U I M0*tM«Zr/IL 
Z3M. i K t f M 
rmvmnucNBMUi 
I M I d i M a r t i n r i î U 

nwiooio i icutua. 
1101 boul. RclLaatf 

p w w c o n - w u i i o 
1 « 2 R o b i r r i l 
PUMBOtT-NUIK 
345. bout. U i r t t f 
pnovnonguM 
421. Vf U-Utm* 
mMOOFMKVUi 
444. Cur» L i t i l l i 
nwnOVMiiYTBD 
76. LluîTinn 
214. CHm\n laraca»* 
rnovnooQRVM. 
M l . Chemin Hirro» 
PTKMG0KIULAN9 

P N O V K O P V f U T K M f 
1 W , rci Brian 
PWMQOLAVN 
1535. aoal. U C a d w N r 

MfmomMium. . 
1 1 5 » . R « N L A M M C 
PROYlGOST-JtROMt 
M . bool. Gr i f t ta 

1W5. boui Frmtaaa 
P R O V K O l H I R I R O O f i 
M , 13a A w MI Mart 
movnopiaNo 
1 7 0 » biul. Sii-Mjrt i 
PnOVCOTHO&f lTVUX i 
150. boul. 4*1 R iu l l l t i 

650. rvl fabjéllat 
QMflB 

r t t S U U K L U T l C H 

K E S O b T l 
CSJtTKf D'ACHAT fT - lAUROfT 
1210. bail. 5 1 - U f l r a r t ^ t i 
saloirs ^Z>^ 
CAflUHGWOOObUll 
7 1 ? 1 . Cariiag Araava 
PLATTMUHQ . H T 
KDMUYCOmAHO 
TTavaAQBKY 
l . a i a t M l U t t t 

I J Ç S 
granas t s 

î e n s 

M 
u 

Il • « 

Gis clic 
rainour tue niais ne meurt pas 
une nouvelle pred ic t ion somptueuse. 

musiq,ue interprétée par 
U orchestre des Grands Ballets Canadiens 

chorégraphie Anton Dolin 
(d'après Jean Corail, et Jules Perrot) 

mise en scène Fernand Nault 

musique Adolphe Adam 

décors et costumes John Dinning 

directeur général directeur artistique 
Colin Mclntyre Lawrence Rhodes 

t 
• l 

4 
• * 

3 
1 
4 

dans les rôles de Giselle et Albrecht 
- « 
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Marianne Faithfull revient aux Foufounes pour un seul soir 
A L A I N P B W E P E N T I G M V 

• L'an dernier à pareille date, 
Marianne Faithfull chantait deux 
soirs d'affilée aux Foufounes élec­
triques. Un spectacle remarqua­
ble d'une belle quadragénaire 
étonnamment digne qui mordait 
pourtant sans retenue dans la très 
crue Why'd Ya Do It. Un specta­
cle tellement sobre et dépouillé 
que c'en était théâtral. 

La voilà qui revient au même 
endroit, mais pour un soir seule­
ment, demain. En plus du g u i t a ­
r i s t e - c o m p l i c e Barry Reynolds 
qui l'accompagnait l'an dernier, 
elle aura à ses côtés un claviéris-
te: Chris Cunningham. 

Il y a un an, Marianne Faithfull 
avait plein de projets en tète. 
D'abord l'enregistrement d'un 
spectacle à New York, préparé 
par quelques prestations dont cel-

i . 1 •7r 

... , . ' I B . „ „ „ 
ENSEMBLE VOCAL DE MONTRÉAL 

T U D O R 
A 1 

p. 

• 

I 

S I N G E R S O F M O N T R E A L 

présente 

LES D É B U T S À M O N T R É A L 
de . -

THE TALUS SCHOLAR 
« les superstars a cappella » 

r P e t e r P h i l l i p s , D i r e c t e u r 

V E N D R E D I , 19 O C T O B R E 1990 ,20 H 

ÉGLISE D E L ' I M M A C U L É E T C O N C E P T I O N 

(1855, rue Rachel Est, angle Papineau) 

PROGRAMME 
Tu es peints m Missa PapaeMarcellide Palestrina 

Oeuvres de Byrd, Gibbons, Mouton, Tallis et Weelkes 

Billets en vente au bureau de Tudor, 

1558, rue Sherbrooke Ouest, bureau 412 
• . du lundi au vendredi de 8 h 30 a 17 h 50 

• samedi, le 15 octobre de 10 h à 16 h 

• dimanche, le 14 octobre de 12 h à 16 h 
• à la porte de l'église le soir du concert dès 18 hv50 

Prix des billets: 25 $ Section réservée 
20 $ admission générale 

15 $ age d'or / étudiants / choristes 

R E N S E I G N E M E N T S : ( 5 1 4 ) 932-3376 

• 

le de Montréal, et qui est paru en 
début d'année sous forme de mi­
crosillon et de vidéocassette: Bla­
zing Away. Elle a également 
chanté Les Sept péchés capitaux 
( The Seven Deadly Sins) de Ber­
tolt Brecht et Kurt Weill, égale­
ment à New York, dans le but 
avoué d'en tirer un autre enregis­
trement. Et elle n'attendait que le 
signal de sa compagnie de disques 
pour lancer un microsillon de 
nouvelles chansons... qui n'a ja­
mais vu le jour. 

«Nous monterons encore The 
Seven Deadly Sins à Chicago, en 
novembre, puis à Londres et, l'an 
prochain, en Australie, précisait-
elle lors d'un interview télépho­
nique la semaine dernière. Nous 
voulions en tirer un enregistre­
ment, mais la Fondation Kurt 
Weill s'y est opposée. J'y tiens et 

; je suis prête à aller en cour s'il le 
faut. Je trouve cela très discrimi­
natoire. Je comprends qu'ils ne 
veulent pas que n'importe qui 
touche à l'oeuvre de Weill, ils ont 
eu une mauvaise expérience avec 
Sting dans The Threepenny Ope­
ra à Broadway. Mais je ne suis 
pas Sting, je n'ai rien de Sting. 
Sting est une véritable vedette...» 

Il n'est pas impossible, croit-
elle, que la Fondation Kurt Weill 
s'oppose à son projet parce que 
Hal Wilner est dans le coup avec 
elle. Le même Wilner qui réunis­
sait des vedettes pop pour enre­
gistrer un microsillon de chan­
sons de Weill, Lost in the Stars, il 
y a quelques années. Un fort beau 
disque que la Fondation n'a pas 
prisé non plus, s'il faut en croire 
Marianne Faithfull. 

The Wall 
Quant à son microsillon de 

nouvelles chansons, pas de veine 
non plus: sa compagnie de dis­
ques a refusé de le mettre sur le 
marché. « l e suis très satisfaite de 
Blazirg Away, mais je voulais 
lancer un disque nouveau. Com­
me la compagnie de disques n'ai­
mait pas mes nouvelles chansons, 
il a fallu trouver un compromis: 
Blazing Away. » 

•M 

Musique: 
Piutr Tchaikovsky 

Chorégraphe: 
John Cranko 

L E E A U E T  
HATIOMf tL 

DU C A N A D A 

Amours à lu 

russe: 

"Une partition 

h riche en 

romantisme, 

composée des 

extraits choisis 

de Tchaikovsky9 
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11v 12 ,13 OCTOBRE 1990 A 20 H 
AVEC L'ORCHESTRE DU BALLET NATIONAL DU CANADA 
18S/39$/47«9$ ÉTUDIANTS/*"ÂGE:39$ 

Sal le Wilf rid-Pelletier P l a c e clos A r t s 
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Marianne Faithfull 

EN SPECTACLE 
THttmf SAINT DQKI 

CE SOIR ET DEMAIN 20h00 
E N C O R E DE BONS BILLETS D ISPONIBLES 

BILLETS EN VENTE À LA PORTE DANS LES 

COMPTOIRS TICKETR0N ET PAR TÉLÉTRON 288-2525 

UKÇ MOOUCDOM Of 

À ceux qui s'étonnaient de la 
voir aux Foufounes électriques 
l'an dernier» Marianne Faithfull 
répond que l'endroit importe peu 
si le public est au rendez-vous. De 
même plusieurs de ses fans ont dû 
être surpris qu'elle participe au 
méga-spectacle The Wall à Ber­
lin, l'été dernier. 

«Chanter à Berlin, c'était très 
émouvant, dit-elle. Mais tout le 
monde était très nerveux en cou­
lisses à cause de la complexité 
technique de l'entreprise, je m'y 
suis beaucoup amusée. J'étais sur­
prise que Roger Waters me de­
mande de jouer dans The Wall. 
Dieu merci, on a vu que je pou­
vais faire autre chose. Les gens se 
trompent tellement sur mon 
compte. Quand j 'étais jeune,: 
j'étais très rigolo. Avant de pren­
dre de la drogue, je n'étais surtout 
pas une personne heavy. La dro­
gue m'a beaucoup fait souffrir. r i r . . .» i 

i, Ma-f 

PRISE 2 

26 - 27 octobre 
au Théâtre 
St-Sauveur 
22, ru e Claude, 

sortie 60 de l'autoroute 
des Laurentldes 
Réservations: 

Mtl 227-8466 
ou 430-1812 

Demain aux Foufounes 
rianne Faithful proposera quel­
ques nouvelles compositions et 
pigera encore dans son disque le 
plus marquant, Broken English, 
mais elle ne reprendra pas Sister 
Morphine et As Tears Co By 
—deux chansons qui renvoient 
directement à sa longue liaison 
avec Mick fagger dans les années 
60. L'an dernier, elle s'emportait 
quand on lui parlait des Stones et 
cette année sa compagnie de dis­
ques nous avait avisé qu'elle rac­
crocherait à la première allusion 
au groupe tabou. | 

L'addition du claviériste Cun­
ningham, promet-elle, donne à sa 
musique une richesse nouvelle, 
une autre dimension. De toute fa­
çon, son personnage est à ce 
point fort qu'elle pourrait chan­
ter a capella sans que son show 
n'y perde en intensité. Demandez 
à ceux qui l'ont applaudie aux 
Foufounes l'an dernier pour 
voir... 

EN VEDETTE A U GAL"A DE L'ADISQ 

9NOMINATIONS i.i 
G R O U P E DE l ' A N N É E cl 
DÉCOUVERTE DE L 'ANNÉE 

T H É Â T R E ST-DENIS 1 1590. ttpl DENIS 

26 AU 28 OCTOBRE 
BILLETS EN V E N T E - A U T H É Â T R E 8 4 9 4 7 1 1 

E T PAR Ï I C K E T K 0 M TELETRON 2 8 8 ?S?'J (Irois do service] 
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Danse-échange 
• Danse-Cité entame sa sai­
son 1990-1991 avec le volet 
«Most Modem», qui profite 
cette année de la présence 
des chorégraphes Benoit La* 
chambre et Hélène Leclair 
et d'un groupe de jeunes 
interprètes formés aux Ate* 
Hers de danse moderne de 
Montréal. La formule impli­
que, pour chaque chorégra­
phe, la participation comme 
interprète aux oeuvres des 
autres créateurs. Elle leur 
permet aussi de travailler 
avec un groupe de danseurs 
plus nombreux. Toutes les 
pièces présentées seront des 
créations (Au Bar-Théâtre 
Les Loges, du 17 au 28 octo­
bre). 

i . . . . . 

FRANGINE 
RAYMOND 
20 oc t , 20 h 30 

150, Principale 
Saint-Sauveur 
6t.60,tut U w n t i d » 
227-8509 cKoi 

u s . 
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Le festival de 
Vancouver, vitrine 
du cinéma asiatique 
Agence Iran ce-Presse 

VANCOUVER 

m Le Festival international du 
film de Vancouver s'affirme pour 
sa 9e édition (28 septembre - 14 
octobre) en tant que vitrine occi­
dentale du cinéma asiatique. 

Dans cette ville où l'immigra­
tion en provenance des pays d Ex­
trême-Orient, est très forte (le 
quart de la population locale est 
d'origine asiatique, selon les esti­
mations officielles), les films pro­
duits notamment par la Chine, 
Hong Kong, le lapon, la Corée du 
Sud et Taiwan rencontrent une 
demande exceptionnelle chez les 
cinéphiles de tous bords. 

Cet engouement, favorisé loca­
lement par le métissage culturel 
entre les communautés orientales 
et occidentales, pourrait corres­
pondre, selon certains spécialis­
tes, au début d'un important épa­
nouissement du cinéma asiatique 
dans le monde. 

L'extraordinaire développe­
ment économique de ces pays n'a 
pas encore été suivi du même 
phénomèèe sur le plan cul ture l , 
observe notamment le metteur en 
scène britannique Tony Rayn, 
responsable de la sélection des 
films des pays riverains Pacifique 
au festival de Vancouver. 

Alors que la production ciné-' 
matographique mondiale a ten­
dance actuellement à diminuer, 
bon nombre de distributeurs doi­
vent «aller chercher plus loin» 
de nouveaux films et se tournent 
vers l'Asie, souligne-t-il. 

«Ce n'est que récemment que 
le monde a découvert le cinéma 
chinois et personne ne connaît 
encore en Occident le cinéma 
coréen », ajoute-t-il. 

Nouvelle vague 
Cette recherche d'un cinéma 

nouveau a par ailleurs colncidéa-
vec l'arrivée d'une nouvelle va­
gue de metteurs en scène dans les 
pays d'Asie de l'Est. 

C'est le cas notamment de la 
Corée du Sud, dont deux des qua­
tre films présentés à Vancouver 
ont été réalisés par de jeunes ci­
néastes — « Searching for our 
Class» (première mondiale en de­
hors de la Corée) de Huang Gyu-
Dok, et «The Lovers of Wumuk-
Baemee» de Chang Sun-Woo. 

Le cinéma de Hong Kong appa­
raît également exceptionnelle­
ment vigoureux avec notamment 
«The Iceman Cometh » de Fok 
Yiu-Leung, « Bullet in the Head » 
de |ohn Woo, «Dancing Bull» de 
Allen Fong, et «Song of the Exi­
le» de Ann Hui, qui expriment 
une nouvelle forme d'inquiétude 
sur l'avenir de la Chine, de Hong 
Kong et de la diaspora chinoise à 
travers le monde. 

L'industrie cinématographique 
de la république populaire de 
Chine est de son côté toujours 
sous le choc des événements san­
glants de juin 1989, un seul film 
ayant été inscrit au programme 
de Vancouver, «Black Now» de 
Xie Fei, une des rares oeuvres de 
qualité à avoir échappé aux mail­
les de la censure si l'on excepte 
«lu dou» de Zhang Yimou (le 
réalisateur du «Sorgho rouge» ), 
une coproduction sino-japonaise. 

Une large sélection de films ja­
ponais a également étéofferte aux 
cinéphiles de Vancouver, avec 
notamment trois premières mon­
diales (hors Japon)-qui témoi­
gnent de la vitalité du «jeune ci­
néma japonais» : «Bicycle Sings » 
de Shion Sono, « Fancy Dance » 
de Masayuki Suo et «The Violent 
Cop» de Takeshi Kitano, à côté 
du dernier film du «grand maî­
tre» Akira Kurosawa, «Rêves». 

Originalité 
La sélection de films asiatiques 

ne représente qu'une partie de ce 
festival (qui propose également 
de nombreux films nord-améri­
cains et européens), mais elle est 
la marque de son originalité par 
rapport aux autres grands festi­
vals, souligne-t-on à Vancouver. 

«Nous sommes très proches des 
pays asiatiques riverains du Paci-

TEXAS BUIS MASTER 

mm COM 

21 OCTOBRE, 20h30 
Une présentation de 

spetaum 
31SS*€s*wrirwouB4 

Métro PUc*dos-A/b 

rto:861.5MI 

fi que », explique Alan Franey, di­
recteur du festival. «Des efforts 
ont été faits à tous les niveaux du 
gouvernement et de l'industrie 
pour développer les relations éco­
nomiques et culturelles avec ces 
pays» » aioute-t-il. Les produc­
teurs de cinéma de Hong Kong, 
notamment, utilisent ce festival 
comme «un pont» pour exporter 
leurs productions. 

Les représentants de l'industrie 
cinématographique de la Colom­
bie-Britannique en profitent pour 
attirer l'attention de leurs homo­
logues asiatiques sur les possibili­
tés d'investissements dans la ré­
gion de Vancouver. Certaines 
puissantes compagnies de Hong 
Kong pourraient ainsi décider de 
transférer leurs installations et 
leurs centres de production à 
Vancouver. 

La perspective d'un retour de la 
colonie britannique à la Chine 
d'ici 1997 constitue un stimulant 
pour les affaires d'un bord à 
l'autre du Pacifique. 
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La danseuse Margie Clllis 
est l'une des participantes 
avec trois troupes de théâtre 
et de danse montréalaises 
gui présenteront leur propre 
spectacle au prochain festi­
val New Wave de l'Académie 
de musique de Brooklyn. 

1 ' . ' . ] ' • ' " ' • • • • ' 

La danseuse Margie Clllis 
est l'une des participantes 
avec trois troupes de théâtre 
et de danse montréalaises 
gui présenteront leur propre 
spectacle au prochain festi­
val New Wave de l'Académie 
de musique de Brooklyn. 
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LE SPECTRUM 
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CELINE 
DION 
LATOURNÉE MONDIALE 
16 AU 20 OCTOBRE 
7 AU 11 NOVEMBRE 
12 AU 16 DÉCEMBRE 
THÉÂTRE ST-DENIS 
B I L L E T S 26,5()S-24,50$.19,50$ KN V K N I Y. 
A U X G U I C H E T S D U T H É Â T R E S I - D E N I S , 
À T O U S L E S C O M P T O I R S T I C K E T R O N 
O U P A R T É L É T R O N A U 288-2525 
( 4- frais de service) 
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1594 rue S i Dent* 
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FERIEZ-VOUS 
L'HUMOUR 

AVEC CET INDIVIDU 

149 999 Québécois l'ont fait et se sont déclarés satisfaits 
31 OCTOBRE AU 3 NOVEMBRE 

• Billets en vente au Théâtre Olympia, dans tous les ^̂ m̂gĝ^ comptoirs Ticketron et par Télétron au (514) 288-2525. j ^ ^ 5 t ^ \ 

Cl m S128 
L'OLYMPIA 
1 0 M - M E EST 1286-14 «U|P Quatre S a i r a 
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Au Complexe Des jardins, du 15 au 20 octobre 

Le Grand Matin Des jardins 

Lundi 15 octobre, de 8h00à 11h00 
L'Orchestre de Chambre Desjardins 

direction: Marco Parisotto 

Le Quintet Michel Dubeau 

uvetnent 

Les Concerts-Mkfis 

Du lundi au vendredi, à 12h15 
Jean-Claude Genmain,maître de cérémonie 

L'Orchestre de Chambre Desjardins 
direction: Marco Parisotto 

Claudine Côté, soprano 

Louise-Andrée Baril, pianiste 

Christine Lemelin, mezzo-soprano 

Réjean Coallier, pianiste 

Le nouvel ensemble moderne (NEM) 
direction: Lorraine Vaillancourt 

Le Concert pourle3ième Âge 

Jeudi 18 octobre, à 14h30 
Christine Lemelin, mezzo-soprano 

Réjean Coallier, pianiste 

Le Quatuor Desjardins 

Exposition 

Toute la semaine 
Exposition Alphonse Desjardins sur La Place 

@ Desjardins 
L'incroyable force de la coopération. 

"La journée familiale 

Samedi 20 octobre 

Cinéma. de10h30à UhOO 
Les meilleure films d'animation primés de 

l'ONF, au Cinéplex-Odéon du Complexe 

Concert à 14h00 
Le Carnaval des Animaux de Saint-Saëns 

Eugénie Ngai et Sophie Lussier, pianistes 
Pascale Rafie, texte 
Louisette Dussault, lecture 

Animation, toute la journée 

Toutes les activités sont gratuites 

Prod, délégué: ANIMA+SPEC 

Dir. artistique: Joël V. Bienvenue 
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É V É B E H T H É E DISQUES 
I m p r é i n r l o s : S a m u e l C e s s e r & M a r i o l^it>l>6 

Seu l a u p i a n o , 
d a m un r é c i t a l 

e x c e p t i o n n e l 

P h i l i p 

CL; S O I R a 20h 

KOVFLFLMSPSI 
Jeudi, vendredi, samedi prochain 20h Mercredi prochain 20h 

Abonnez-vous à la SOGAM - Tél.: 844-1211 
P L A C E D E S A R T S ET* D A M S T O U S L E S C O M P T O I R S T I C K E T R O N EM V E N T E A 

léâtre M a i s o n n e u v e Place des Arts 

S o n i c Y o u t h : d u « g a r a g e s o n g é » 
A L A I N B R U N E T 

colldlwrution spéciale 

RûsiiiValions fuloplufTikiuos 
•>1<I 842 2112 Frais <!».• umvicu 

Rciiuviincu dé l $ 
M i l 11 il 11 InlIiM lit! p ' i l S (11! / $ 

• L'athmosphère est lourde, on 
rit pu. Les marées de fuzz et les 
petits beats adolescents envahis­
sent le casque d'écoute. Ce n'est 
pus du hard rock, ni du métal, 
c'est plutôt du «garage songé». 
Sonic Youth est le produit d'ado­
lescents brillamment attardés qui 
vous lavent leur linge sale au nez. 

Les brassées de guitare usent 
d'enzymes extrêmement effica­
ces. Ce qui se confond dans le cri 
et le déconnage aux premières 
écoutes prend rapidement forme 
autour d'un sens mélodique cer­
tain, d'une connaissance harmo­
nique à tout le moins évidente. 
L'emballage est fuzzé au maxi­
mum, mais la chanson demeure 
solide, elle acquiert de la substan­
ce au fil des auditions. C'est sim­
ple, ça a de la gueule. C'est gris, 
ça a de la gueule. Même si on y 
étire parfois le jam, même si on 
insiste trop sur de lancinantes ré­
pétitions d'accords. 

C h a r m a n t paradoxe, n'est-ce 
pas? ladis, Lou Reed, Iggy Pop 
ont également vécu ce paradoxe, 
fort bien d'ailleurs. Maintenant 
d'autres amerloques comme le» 
Pixies et Sonic Youth arrivent ù 
malaxer un rock ausi futé que d< 
luré. Rendons-nous en compte ce 
soir aux Foufounes Electriques. 

Sonlck Youth, -Coo* , Geffen M5 24297, cas 
'jette + disque compact. 

M O I r O r \ J 

Sonic Youth bave sur les am­
plis, crache dans les micros. La 
fille qui baratine a un phrasé bla­
sé et communicatif. Le garçon 
chante assez lousse, mais ça passe 
la rampe sans problème aucun. 
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T O M N E S I G N E 

5 NOMINATIONS AU GALA DE L'ADISQ 

• INTERPRÈTE MASCULIN DE L'ANNÉE 
* MICROSILLON DE L'ANNEE/POPULAIRE * SPECTACLE DE L'ANNEE/ POPULAIRE 

i & * MISE EN SCÈNE DE L'ANNÉE/ MOUFFE * CONCEPTION D'ÉCLAIRAGES/ F. DOYOJ 

c o u l e u r Ï F ^ N E E 

S P E C T A C L E 
FANCLUIÎ MARIO PILCMAI 
C P 367. West mount.-QuOboc H3Z 2T5 

S T - D E N I S 1 - 1 5 a u 1 8 N O V E M B R E H 
1590, ST -DENIS / BILLETS EN VENTE AU THÉÂTRE 849-4211 ET PAR TICKETRON / T E L Ê T R O N 288-2525 '(Fraisde service) . C l m S 1 2 8 
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Gouverneront du Quebec 
Ministère dot 
Affaire* culturelles 

S O I R S 

..its en 

ORCHESTRE SYMPHON1QUE 
DE MONTREAL CHARL.ES DUTOIT 
1 6 , 1 7 O C T O B R E 2 0 H 

L E S G R A N D S C O N C E R T S  

CHARLES DUTOIT 
CHEF 

CHANTAL JUILLET 
VIOLON 

ANDRÉE AZAR 
VIOLON  

MOZART: Symphonie no 36, K 425 « Lifts» 

SCHNITTKE: Concerto grosso pour 

deux violons 

RACHMANINOV: Symphonie no 3 

COMMANDITAIRES: le 16. IBM Canada Lice 
le 17. tes services de paie Comchcq 

éh S A L L E WILFR1D-PELLET1ER 
IN VENTE AUX GUICHETS 1)1. LA PI ACIi Dl S ARTS 
R Ï .SFRVAI IONSPHONIQUES: 842-2112 
I RAIS Dl SERVICES: REDEVANCE DL I* 
SUR TOIT BILLLT DE PLUS DL lui. 
BILLETS: 9S, 20$, 28$, 39$ 

De Leningrad, en Russie, Troïka î 
Une première nord-américaine 
au C a f Conc'. 
Troïka ! 
Une soirée d'exotisme 
et de surprises. 
Au dîner-spectacle, savourez 
les délices de la table russe. 

Les stars 
des 

Lundi au 
jeudi 
21 h 

Vendredi et 
samedi 

21 h et 23 h 

Dîner-spectacle ou 
spectacle seulement 

Frais d'entrée 

Réservations 
878-9000 

I 
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Motion : Un kit 
pré-digéré 
• On comprendra que ce noble 
objectif qui consiste à faire de la 
bonne variété avec des moyens 
actualisés peut souvent déraper 
dans la volonté de faire un hit 
pour faire un.hit. Ça peut parfois 
marcher. C'est ce que nous ver­
rons bientôt avec Motion, nou­
veau groupe québécois. 

En tout cas. Motion n'est pas 
surpassé dans le dépistage de ses 
paroliers... Sur le quai des rêve 
on traverse la nuit sans escale. 
Est-un quai à quatre roues motri­
ces? Depuis qu'on sait que les 
tapis volent, tout est possible. Je 
ne peux m'empêcher de rappeler 
que tout ça se déroule dans un dé­
cor surréaliste sur fond d'insom­
nie... et Rajoutera que la femme 
est là en toi... Et pis tant qu'à fai­
re, elle me laisse un moment, se 
déhanche et voilà mon coeur qui 
s'ébat. Depuis le temps que les 
coeurs s'ébattent... 

C'est vous dire que la poésie de 
Motion est truffée d'incongruités 
du genre. Ballade, pop-rock, dan-
ce, un peu de funk, de lat ino. . . 
Motion, c'est du Robert Leroux 
modèle 90. Le chanteur est juste, 
il projette bien, mais il beurre la 
tartine épaisse, d'autant plus qu'il 
n'est point armé de vers convain­
cants. 

Hormis cette littérature plutôt 
boiteuse, on a tout de même affai­
re à une production de fort cali­
bre, exécutée par de très bons 
techniciens. Quant à leurs aptitu­
des à la composition, j 'oserai af­
firmer qu'elles témoignent de la 
formule pré-digérée. Comme un 

. kit, un Légo à $80,000. 

Motion. Akrylik-WEA 17 20654, cassette + 
disque compact. 

L e c a d e a u i d é a l p o u r N o ë l 
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Hotels el Villégiatures K Canadien fodfiqoe 

Le Château Oiamplain 
l. Place du Cjnada. Montréal 

F O U F O U N E S 
E L E C T R I Q U E S 
87 S T - C A T H E R I N E E S T 8 4 5 - 5 4 8 4 

INFO-CONCERT 
8 4 5 - 3 0 4 0 

OCTOBRE 

dim.i4 M A R I A N N E F A I T H F U L L $ 2 0 t i c k e t r o n e t a u b a r 

lun.15 le légendaire BLACK MONDAY. 
mer.17 soirée franco-rock avec SEGUIN et C I E 21hrs $5 
ven. 19. BOB MOULD** ULTRA VIVID SCENE $12 ($15 port .) 

INVASION NORD-AMERICAINE / BOUCHERIE PRODUCTIONS 
jeu. 18 GARÇONS BOUCHERS et BANK0K PADDOCK 
sam.20 PIGALLE, LES TÉTINES NOIRES et R0ADRUNNERS 
dim.zi BB DOC, HAPPY DRIVERS et STTELLLA 

spectacles $5 ($6 à la porte) 21hrs 
ATTENTION: passeport pour les 3 soirs $1011! 

dim. 14 vernissage des oeuvres de MARC DE MEYER 15hrs 

Chante pour les enfants | ; S O C I É T É D E G E S T I O N D E S A R T S D E M O N T R E A L 
I m p r o D u r l o u : S a m u e l G o u u o r , M a r i o L o b b é 

27 28,29 et 30 décembre à 16 h 30 
Bil'lets: 12 $ et 10 $ (Enfants: 10 $ et 8 $) ' 
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cfb Théâtre Maisonneuve 
Place des Arts 

Huaorviitiuns telephuniques: 
514 8 4 2 2 1 1 2 . Frais dosorvice. 
Reck)vanco do 1 S 
sur tout billot do plus do 10 S. 

f | S a l l e Wi l f r id -Pe l l e t i e r 
CTD Place des Arts-

Réservations iolo0h'6ni'c|iio ;̂ 
- 514 8 4 2 2 1 1 2 . Friiis clo sorvicc? 

Roçlevânce çlç 1 S 
sur tout billol do plus de 10 S. 

POUR L'AMOUR QU'IL NOUS RESTE 

24-25 octobre - 20h00 
26-27 octobre - 20h30 

5240 AVENUE DU 'PARC INF: 270-7840 
DILLETo AU CLUD iiODA A TICKETRON C F G L 1 0 5 7 ( i I ÎS 

http://charl.es


B r e e n L e b o e u f : i n é g a l 

BILLETS EN VENTE MAINTENANT 

LA P L U S P O P U L A I R E 
D E S COMÉDIES M U S I C A L E S 

LES R E P R E S E N T A T I O N S 
D E LA P R O D U C T I O N M O N T R É A L A I S E , 

P R É S E N T É E E N V E R S I O N S F R A N Ç A I S E E T ANGLAISE, 

D É B U T E N T LE 1 7 JANVIER 1991 

BILLETS ET RENSEIGNEMENTS DISPONIBLES 
À LA BILLETTERIE DU THÉÂTRE AINSI QU'À TOUS LES COMPTOIRS TICKETRON  

OU TÉLÉPHONEZ À TÉLÉTRON : (514) 268-2525 

GROUPES DE 20 PERSONNES ET PLUS ; (514) 527-36441 
• Billets detudiant disponibles à 16 S sur presentation d'une carte 

dïdenlitc valide à la billetterie du Théâtre. 
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RHYS CHATHAM 

Groupe: Rhys Chatham & 101 guitaristes 
Provenance: France/ É-U/Québec 

Genre: rock minimalistc 
Lieu: Club Metropolis 

Date: Lundi, 29 octobre, 20 h 
Nolo: première nord américaine 

R h y s C h a t h a m 
un des 4 5 0 artistes de : 

E N V E N T E C H E Z 

(514)522-1245 
INFO FESTIVAL 
(514) 499-1990 
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w * î . Radio-Canada 
Réseau FM Stéréo 
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Affaires e u t t u i M M 
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LjuBorvCOiurnbr 

• B r e e n L e b o e u f a m é n a g e 
l'après-Offenbach. Si De ville en 
aventure ruserve de bonnes sur­
prises a l'amateur de rock, il peut 
aussi décevoir sur certains plans. 
En ce qui me concerne, c'est iné­
gal . . . Des chansons comme Le 
fauve ou Rose de Kusenwnt sont 
tout ù fait défendables, mais les 
ballades et autres tentatives de se-
duction démontrent une absence 
de fil conducteur dans ce premier 
disque-solo. 

Je n'ai rien contre la mult ipl ici­
té des genres dans un même dis­
que, mais il fuut qu'on sente un 
l i e n , une v is ion d ' e n s e m b l e . 
Breen Leboeuf semble parfois se 
chercher, c'est encore dans le 
rock qu'il se trouve. 

Cote textes, j 'ajouterai que le 
bassiste-chanteur n'a pas fait de 
mirobolantes trouvail les.. . on est 
loin des Mues qui passent pu dans 
porte... En ce qui a trait à l'inter­
p r é t a t i o n d u m a t é r i e l , ça v a . 

• 

J P ; j g B B B i 

Breen chante très bien, ses collè­
gues font leur job très convena­
blement. O r si cet artiste d e ta­
lent qu'est Breen Leboeuf désire 
vraiment «partir à son c o m p t é * * 
des c o r r e c t i f s s ' i m p o s e n t . 
D'abord, ne pas tenter de f a i r e 
plaisir à tout le monde. 

Grecn Leboeuf, De ville en aventure. 
Double D O C D 30013, disque compact + cas­
sette. 
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*! • U U SEULEMENT TROIS MOIS 

du 12 novembre 1991 au 20 février 1992 
Avaiu-premières: 12-et 13 novembre 1991 

Gala d'ouverture: jeudi 14 novembre 1991 au profit de la Fondation du Diabète juvénile. 

Tous les spectacles sont présentes en anglais. 
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MUSIQUE 
mm 

Clermont Pépin 

PHOTOS ROBERT MAILLOUX.U PrûUO 

* " * é Prévost 

Un survol de nos compositeurs de musique contemporaine 
C L A U D E 
G I N G R A S 

a tou rnée 
d'une ving­

taine de nos com­
positeurs de musi­
que contemporai­
ne les plus actifs 
m'a appris —pur 
hasard — qu'au­

jourd'hui même, on célèbre le 80 e 

anniversaire de naissance du 
doyen des compositeurs vivant au 
Québec, Otto loachim, fêté cet 
après-midi par un concert de ses 
oeuvres à la Chapelle du Bon-Pas-
teuCEt c'est par lui que commen-
cer^Tiotre survol. 

OTTO JOACHIM 
À 80 ans, le fier Otto n'a rien 

perdu de sa lucidité, de sa verve 
et de son humour caustique, truf­
fant sa conversation de jurons 
québécois à faire frémir. Il rentre 
d'un séjour d'une semaine dans sa 
ville natale, Dùsseldorf, où il fut 
invité «officiellement» , comme 
d'autres «ex i lés» —et l'exil 
d'Otto remonte à l'époque de Hit­
ler T—, à célébrer la réunification 
de l'Allemagne. 

Une travaille à rien en ce mo­
ment, «sauf à des trucs électroni­
ques; Pour moi-même». Il attend 
la création d'une oeuvre com­
mandée par Radio-Canada pour 
la Semaine internat ionale du 
Violoncelle qui, d'abord prévue 
pour le printemps dernier, a été 
repprtée à mars 1992. L'oeuvre 
s'intitule Paean, est pour v io lon­
celle, seul, dure douze minutes, 
est d'écriture dodécaphonique et 

d'inspiration orientale et est des­
tinée à Guy Fouquet, le violon-
celle-solo de l'OSM (poste qu'oc­
cupait autrefois Walter, le frère 
d'Otto). 

JEAN PAPINEAU-
COUTURE 

C'est notre véritable doyen: il 
est le plus âgé —74 ans— des 
compositeurs canadiens d'expres­
sion française et il est, au surplus, 
montréalais de naissance. 

«l'écris continuellement», me 
confie-t-il. En février, pour mar­
quer le 40 e anniversaire de la Li­
gue Canadienne de Compositeurs 
et le 20 e des New Music concerts, 
de Toronto, NMC a commandé 
une oeuvre collective à cinq com­
positeurs canadiens de l'autre gé­
nération. Par ordre alphabétique: 
Murray Adaskin, Violet Archer, 
lean Papineau-Couture, Barbara 
Pen t land et lohn Weinzweiç. Uti­
lisant les instruments requis par 
le programme ce soir-là (cordes, 
vents, piano, célesta et percus­
sions), chacun composera envi­
ron 'trois minutes d'une oeuvre 
qui en fera quinze. 

Papineau-Couture travaille éga­
lement à' une oeuvre pour orgue 
«et à bien d'autres choses enco­
r e » . 

WALTER BOUDREAU 
Il est devenu notre «numéro 1 » 

de la musique actuelle: directeur 
artistique de la Société de Musi­
que contemporaine du Q u é b e c , 
compositeur en résidence au To­
ronto Symphony pour les saisons 
1990-91 et 1991-92, chef invité 
pour l'exécution de ses oeuvres et 
celles de ses collègues. 
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OEUVRES RÉCENTES DE 

LOIS ETHERINGTON 
BETTERIDGE 

Orfèvre - joaillière 

e t 

LA NARRATION DANS 
LA TAPISSERIE 

Marcus, Marois, 
Newdigate Mills 

Rogoyska, Scheuer 

DU 14 SEPTEMBRE AU 
11 NOVEMBRE 1990 

•• 'V-l 

CHATEAU 
DUFRESNE 
Musée des arts 
décoratifs de Montréal 
Anglo Ple-I X et 
Sherbrooke 

(514) 259-2575 

Ouvert du mercredi 
au dimanche, 
de 11 h à 17 h 

Café - Boutique 

Jeudi soir, à l'Orchestre Sym-
phonique de Québec, il reprenait 
son Berliner Momente dont il 
avait dirigé la création à l'Orches­
tre Métropolitain en 1988. Gùn-
ther Herbig, son «patron» à To­
ronto, a été tellement impression­
né par l'oeuvre qu'il l'a inscrite 
au programme que donnera le TS 
la saison prochaine à Montréal. 

Comme compositeur en rési­
dence au TS, Boudreau signera 
cette saison une pièce pour quin­
ze instruments et ajoutera la sai­
son prochaine une suite à Berli­
ner Momente, inspirée par la 
chute du Mur et la récente réuni­
fication de l'Allemagne. Aupara­
vant, il écrira une pièce de quinze 
minutes pour le Midi- Ensemble 
de la SMCQ. 

DENIS GOUGEON 
w 

I 

À titre, lui aussi, de composi­
teur en résidence, cette fois à 
l 'Orchestre Symphonique de 
Montréal, Denis Gougeon doit 
remplir une deuxième comman­
de, pour création à l'OSM en mai 
prochain. Dans l'immédiat, il ter­
mine une pièce pour vibraphone 
et trois flûtes qui sera créée au 
printemps par Marie-Josée Si-
mard et le flûtiste belge Marc 
Grauwels et enregistrée par eux 
pour une marque européenne. 
Suivra, une pièce pour voix et 
quatuor à cordes créée dans deux 
ans par sa femme Marie-Danielle 
Parent et le Morency. D'autres 
projets: un quintette à vent et un 
opéra. «J'ai plein d'idées...» 

FRANÇOIS MOREL 
C'est notre «jeune» doyen, 

avec Clermont Pépin ( ils sont nés 
tous deux en 1926). Professeur 
depuis dix ans à Laval, l'ex-Mont-
réalais Morel a écrit l'an dernier 
un quintette à cordes, Paysage dé­
paysé, pour le Quatuor Orford 
qui le créera en décembre à Otta­
wa avec un violoncelliste dont 
Morel ignore le nom. Ce sera l'un 
des derniers concerts du Orford 
qui, comme on le sait, se démem­
bre. 

Actuellement, Morel travaille à 
trois oeuvres. Tout d'abord, deux 
commandes : Fulgurance III, 
pour treize instruments («déve­
loppement» de Fulgurance I et 
de Fulgurance //, pour effectifs 
moindres), qui sera créée à Qué­
bec en février, et Chant d'espace, 
pour cordes, deux percussions, 
timbales et harpe, commande de 
l 'Orchestre Symphonique de 
Québec pour 1991-92. 

ÉCOLES 

Sa troisième oeuvre en chantier 
n'est pas une commande. «Pour 
mon plaisir — mais je précise que 
je prends autant de plaisir à écri­
re sur commande!—, je travaille 
à une oeuvre pour quatre cors et 
tuba, formée de quatre pièces très 
courtes, à la mémoire du poète 
Gatien Lapointe, que j'ai intitulée 
Les Éphémères et que je destine 
au Quatuor de Cors de Montréal. 

CLERMONT PÉPIN 
Notre autre «jeune» doyen 

vient de terminer une version re­
maniée de La Messe sur le monda 
commandée par l'Orchestre Sym­
phonique de Québec, qui la don­
nera en 1992. L'original, de 1975 
(en fait, la quatrième Symphonie 
de Pépin), durait 32 minutes. Le 
«remake» en fait 45. «Aux textes 
de Teilhard de Chardin, j'en ai 
ajouté plusieurs autres, dont quel­
ques-uns de moi. Et le récitant est 
maintenant le «grand-prêtre». Ce 
sera Joseph Rouleau. Il s'agit, en 
fait, d'une nouvelle oeuvre. Peut-
être même vais-je lui trouver un 
nouveau titre...» 

OA 

• A la génération des années 30 
appartiennent André Prévost et 
Jacques Hétu, les plus joués de 
nos compositeurs (et les meil­
leurs relationnistes de leur pro­
d u i t ) , Gilles Tremblay, plus 
prestigieux mais moins prolifi­
que, et Bruce Mather, peut-être 
le moins marquant des quatre. 

ANDRÉ PRÉVOST 
Prévost travaille à deux oeu­

vres: une brève «ouverture de 
circonstance» pour le 20 e anni­
versaire du Grand Théâtre de 
Québec, qui sera jouée par l'Or­
chestre Symphonique de Québec 
en mai prochain, et une grande 
oeuvre pour choeur et orchestre 
pour le Festival de Lanaudière 
qui devait inaugurer l'Amphi­
théâtre l 'année dernière mais 
dont la création a été remise à 
l'été prochain. 

Prévost doit aussi produire un 
quatuor à cordes (ce sera son qua­
trième) pour le centenaire du La­
dies' Morning Musical Club, la 
saison prochaine, où il sera vrai­
semblablement créé par un en­
semble étranger, le Quatuor To­
kyo. Enfin, il a quatre oeuvres en 
projet, avec des' créateurs déjà 
choisis: pour Sophie Rolland, un 
concerto pour violoncelle; pour 
la même et Marc-André Hamelin, 
une sonate pour violoncelle et 
piano; pour Dominique Morel et 
Douglas Nemish, une oeuvre 

pour deux pianos; pour Rivka 
Golani, une oeuvre pour alto. 

» 

JACQUES HÉTU 
Habitué des concerts, conféren­

ces de presse et réceptions, Hétu 
brille ces jours-ci par son absence. 
Il est en Europe, pour la tournée 
de l'Orchestre du Centre Natio­
nal des Arts, qui y joue deux de 
ses oeuvres. À son départ, il ter­
minait l'orchestration du Concer­
to pour Ondes Martenot que lui a 
commandé Jean Laurendeau. 

GILLES TREMBLAY 
Pour l'instant, Tremblay n'a 

qu'une chose sur le métier: un 
trio pour flûte basse, contrebasse 
et percussion, commande de Es­
pace Musique, d'Ottawa, pour 
création en février. Il prépare 
deux oeuvres pour grand orches­
tre, mais n'en dit pas davantage... 

BRUCE MATHER 
«le ne travaille à rien dans le 

moment. Je finis mon année sab­
batique, que j'ai passée en France, 
et je commence mon année aca­
démique, qui me prend tout mon 
temps.» Pendant son séjour en 
Europe, Mather a cependant 
composé une oeuvre pour deux 
pianos et bande magnétique, en 
quart de ton, intitulée Aux victi­
mes de la guerre de Vendée — ré­
férence à l'insurrection contre-ré­
volutionnaire de 1793 dans la ré­
gion où le très francophile Bruce 
a une maison — et qu il ira créer 
avec sa femme Pierrette LePage 
en novembre au Festival de Metz. 

Mais ses deux autres oeuvres les 
plus récentes n'ont pas de créa­
tion prochaine en vue. L'une est 
une commande du guitariste Al-
varo Pierri, l'autre de la claveci­
niste Vivienne Spiteri. 

• Vient ensuite le groupe des 
années 40 et début 50: (osé 
Evangelista, fohn Rea, Michel 
Longtin, Michel-Georges Bré-
gent, Michel Gonneville, ainsi 
que Boudreau et Gougeon déjà 
nommés. 

JOSÉ EVANGELISTA 
Rentré il y a quelques jours 

d'un congrès de musique contem­
poraine en Norvège, Evangelista 
nous informe qu'il travaille à 
trois commandes. La dernière à 
être créée (automne 1991 ) est la 
plus avancée: un concerto pour 
violon «tradit ionnel , en trois 

APPRENDRE A COMPRENDRE LA PEINTURE 
Voici la possibilité de suivre 

un court pour apprendre è 
mieux comprendre, analyser et 
apprécier les oeuvres d'art et 
ce, dans un langage clair à l'aide 
d'exemples pertinents. 

Il vise également à mieux vous 
faire comprendre les différents 
langages et tendances de la 
peinture et l'évolution de celles-ci 
du début du siècle à nos jours. 
De plus, nous tracerons un 
parallèle entre la peinture 
québécoise et canadienne, et 
les courants internationaux. 

Nous étudierons aussi le marché 
de l'art, dont, entrq.autre8, la 
fiscalité et Its assurances. 

La session débutera le 29 octobre 
pour une durée de hurt semaines 
consécutives, tort les lundis, mardis 
ou mercredis de 19 h à 22 h ou los 
mardis après-midi de 13 h à 16 h. 
Avec la participation de M. Guy 
Robert et M. Robert Bemier. 

INSCRIPTION/RÉSERVATION: Pour 
s'Inscrire, il vous suffit de téléphoner: 

352, RUE ROY EST, MONTRÉAL 
(entre Sa int -Denis et Drolet) 

849-5049 
281-0892 

LES COURS APPRENDRE A COMPRENDRE LA PEINTURE 

mouvements», pour l'Orchestre 
Symphonique de Valence, sa ville 
natale. Il devra aussi produire 
deux oeuvres scéniques: pour la 
Vancouver New Music Society, 
un monodrame où une chanteuse 
racontera quelques épisodes de 
Alice in Wonderland, de Lewis 
Carroll; pour La Tarasque"(dir. 
Marthe Forget), un opéra sur un 
texte peu connu de Ionesco, Exer­
cices de conversation et de dic­
tion françaises pour étudiants 
américains, lequel sera partagé 
entre trois interprêtes qui seront 
alternativement «professeur»* et 
«élève». ^ 

• • » 

JOHN REA r» -cat 
x.oa—-

Un autre de nos compositeurs 
les plus prolifiques, !olin Rea 
(prortoncer ré-a), ex-Torontois 
d'origine italienne, a quatre oeu­
vres en chantier: 

a ) un quatuor pour saxophones 
et ordinateur —titre provisoire: 
Apple Jam — qui sera créé par le 
Quatuor de saxophones de Mont­
real à la SMCQ le 19 mars; t l 

J » » , 

b) des variations, une trentaine 
en tout, pour piano seul, sur les 
treize Kinderszenen (ou «Scènes 
d'enfants» )de Schumann, égale­
ment créées à la SMCQ, par Yvar 
Mikhashoff, le 14avril; 

c) une oeuvre pour deux voix et 
deux violoncelles, pour la Semai­
ne internationale du Violoncelle 
de mars 1992; 

d ) un quatuor à cordes, com­
mande du Quatuor Arditt i , de 
Grande-Bretagne, pour création à 
une date indéterminée. w»i • 

MICHEL LONGTIN 
Une grippe «mortelle» a ralen­

ti pendant quelques jours le zèle 
de l'infatigable Michel Longtin 
qui, pour l'instant, attendra sor­
tie de trois oeuvres terminées. 

Tout d'abord, une création : Ci-
tort'm, «pièce éminemment mélo­
dique» (insiste-t-il ) pour 23 ins­
trumentistes, le 10 novembre à la 
SMCQ. « Je pensais que «citortia» 
était un mot latin et qu'il voulait 
dire «victoire». J'ai appris que le 
mot n'existe pas. Mais je l'ai gar­
dé quand même.» 

*4> 

9 Ensuite, Venu de l'est £ hiver 
'44, pour marimba, inspir&rpar 
un roman de Virgil Ghcorghiu, 
«l'histoire d'un homme qurdoit 
fuir son pays natal pendant la 
guerre», créée à Baie-Comgujl au 
printemps de 1988 par Ma^-Jo-
sée Simard qui la reprendra, éga­
lement à la SMCQ, le 16 défcèm-
bre . Enfin, pour c réa t ion à 
l'étranger: Hommage à Euler, 
pour le 700e anniversaire de la 
Confédération helvétique, et qui 
sera donnée par l'Orchestre de 
chambre de Lausanne le 15 avril. 

Dans cette dernière oeuvre, 
Longtin fait référence au mathé­
maticien suisse du XVIIIe siècle 
en transposant musicalement cer­
tains procédés mathématiques 
propres à Euler. Sa très l ongue ex­
plication dépasse cependant le ca­
dre d'un article comme celui-ci... 

MICHEL-GEORGES 
BRÉGENT 

Une crise de zona à la main 
droite a interrompu le travail de 
Brégent sur Looking Forward to 
the Future in the Past, l'oeuvre 
pour alto et orchestre que lui a 
commandée Rivka Golani. 

V U I I I 
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PriOTO ROBERT MAILLOUX, U Presse 

Anne Laùber 
• 
i. 

«Rivka est venue à la maison et 
m'a fait reprendre un passage à 
quatre voix que j'avais placé au 
suraigu de l'alto. C'était injoua­
ble! Création? Quand l'oeuvre 
sera terminée. Ensuite, j 'entre­
prendrai — c'est déjà dans ma 
tête— le quatuor à cordes que 
m'a commandé le Arditti. Là en­
core , c réa t ion quand ce sera 
terminé! Mais je sais que ça dure­
ra 25 minutes et s'intitulera Stra­
divarius. » 

Intéressant: le Quatuor Arditti 
a commandé deux oeuvres à des 
compositeurs d'ici: Rea et Bré-
gent. 

MICHEL CONNEVILLE 
Gonneville travaille toujours à 

un projggqui remonte à quelques 
années: un opéra en dix tableaux, 
sur un "livret d'Alain Fournier, 
pour quatre chanteurs, deux ac­
teurs et cinq ins t rument is tes , 
pour création la saison prochai­
ne. « Il y a un meurtre. C'est inspi­
ré par la mort de Claude Vivier. 
Et ça s'Intitule Petit Tchaikovs­
ky. À ^a, mort, Claude songeait à 
un operàsur Tchaikovsky...» 

Gonneville travaille également 
à deux m u s i q u e s pour des choré­
graphias de Jean-Pierre Perreault, 
l'une pour la Suède, l'autre pour 
Montréftj. 

SALON DE LA 

PROTECTION CIVILE 

EXPOSITION 

Matériel et services 

d'urgence 
17 octobre 18octobre 
1990' 1990 
11 hi 22 h 11 h 17 h 
Prix d'entrée pour tous: 6 $ 

t u -» 

COLLECTE DE SANG 
CROIX-ROUGE 

17 octobre 
199Q 
13tté'J7h 

* « r u m 

Donne droit 
à un laissez-

, passer pour 
l'exposition 

iPaJaisxiBs Congrès de Montréal 

Pour renseignements: 951-1256 

*>1 

9° FESTIVAL 
^CULTUREL 
AUTOCHTONE 

Oc». 90 ^6 

* mm 

13 octobre 
Spectacle d'artistes 

autochtones, des 
musiciens, des 

chanteurs, comédiens 
Exposition d'artisanat 

autochtone 
14 octobre 
Journée de 
«Pow Wow» 

École Secondaire de 
Westmount 
4350, rue Ste-Catherine 
Ouest 

• (Motro Atwnlor) W7J% A l w a l c r 

MM ' 

Adultes: 6 S; Ago d'or et étudiants: 3$. -
Enfants do moins de 12 ans: outrée libre 

MARCELLE 
DESCHÊNES 

«|e travaille vingt heures par 
jour!», lance notre spécialiste du 
théâtre musical, qui a huit com­
mandes sur les bras. Pour l ' i n s ­
t a n t , elle est occupée à écrire la 
m u s i q u e de Ludi ( e n l a t i n , 
« Jeux » ), qu'elle décrit comme un 
«opéra-théâtre médiatique» dont 
la conception scénique est de Re­
née Bourassa. La chose est inspi­
rée du dernier roman de Her­
mann Hesse, Das Glasperlenspiel 
(«Le Jeu des perles de verre»). 
Mais quand je lui ai parlé, elle 
n'avait pas eu le temps de vérifier 
l'orthographe du nom du roman­
cier et ne pouvait nous dire en 
quoi exactement consiste le ro­
man. Le Petit Robert l'a fait pour 
e l le : l 'oeuvre de Hesse «crée, 
pour la dépasser, l'image d'une 
cité idéale où règne une aristocra­
tie de l'esprit». 

Création en octobre 1991, pré­
cédée d'un «work-in-progress» 
d'une heure le 1 e r novembre au 
Spectrum dans le cadre de Mont­
réal Musiques Actue l les /New 
Music America 1990. 

RAYMOND DAVELUY 
Ses fonc t ions d 'o rgan i s t e à 

l'Oratoire Saint-Joseph laissent à 
Raymond Daveluy assez de temps 
pour cette activité qui lui a tou­
jours été essentielle: la composi­
tion. Actuellement, il travaille à 
une cinquième Sonate pour or­
gue. Il y utilisera certaines idées 
d'abord destinées à une oeuvre' 
qu'il a dû abandonner, qui était 
pour deux organistes, c.-à-d. qua­
tre mains et quatre pieds, mais 
qui, explique-t-il, «s'est avérée ir­
réalisable, et ce pour toutes sortes 
de raisons». 

RACHEL LAURIN 
L'une de nos rares femmes 

compos i teurs , Rachel Laurin, 
élève de Daveluy, est aussi le plus 
jeune ( 2 9 ans) des vingt composi­
teurs représentés. Elle termine le 
quatrième et dernier mouvement 
d'un trio pour alto, flûte et piano, 
«le nomme l'alto en premier par­
ce que la pièce m'a été comman­
dée par l'altiste Christiane Lara-
pron.» Création au printemps par 
le Trio Riverain, dont fait partie 
Mme Lampron. 

Rachel Laurin en t reprendra 
ensuite un quatuor à cordes, com­
mande du Quatuor Claudel, qui 
le créera l'automne prochain. 

«Le Trio est en mi majeur. Le 
Quatuor sera aussi tonal. l'écris 
toujours en tonal — en tonal-mo-

dal , si on pré fè re . Parce que 
j ' é c r i s p o u r le p u b l i c ma i s , 
d'abord, parce que le tonal, c'est 
la musique que je ressens.» Elle 
ajoute, en précisant qu'il ne s'agit 
pas d'une boutade: « |e pense que 
c'est la musique de l'avenir.» 

Rachel Laur in accompagne 
d'ailleurs ses titres de numéros 

d'opus, comme les compositeurs 
d'autrefois: Trio op. 17, Quatuor 
op. 18. 

Enfin, la jeune organiste nous 
préparc une surprise pour l'été 
prochain, aux récitais de l'Oratoi­
re : sa transcription pour orgue de 
la grande Sonate en si mineur 
pour piano de Liszt. 

ANNE LAUBER 
La compositrice d'origine suis­

se travaille présentement à «trois 
grosses créations.. . Mais je ne 
veux pas en parler plus en détail 
car rien n'est signé. le peux seule­
ment dire qu'il s'agit de comman­
des de trois orchestres: deux de 
Montréal et l'autre... d'ailleurs.» 

GABRIEL CHARPENTIER 
«|e viens de finir la musique de 

Phèdre au Festival de Stratford et 
je ne fais aucune musique en ce 
moment. le travaille à un roman. .. 
Mon premier. Une brique. Je n e ^ 
veux pas en dévoiler le sujet. Çeu^ 
sera prêt dans un an et demi envif^ 
ron.» m**f 

' o f n r~3694 « a t i f t 

#1 

R E S 

J I Ù M S 

I O L O G I E 

C M I R O L O C I E 

C L A I R V O Y A N C E 

• DRYTHMIE 

M E D I T A T I O N 

N U M E R O L O G I E 

R E I N C A R N A T I O N 

SANTE 

EALING 

IRAS . 

DT f 

12- S A L O N I N T E R N A T I O N A L D E 

ÉSOTÉRISME 
ET DES ARTS 

DIVINATOIRES 
D E M O N T R E A L 

Prix d 'ent rée • 19 oct 16 b 23 h 
Adu l tes : JS 20 oct. 11 h-23-h 
A i n e ( e ) 5 S 21 oct. 11 h - 1 9 h 

• C o n f e r e n c e s et 
démonst ra t ions cont inues» 

PLACE B O N A V E N T U R E 

1 

T Université de Montréal 
Faculté des arts et des sciences 
Études québéooises 

Conférence 
Les signes de l'identité 
Gaston Miron, poète 
écrivain invité au Département d'études françaises 

Le mercredi 17 octobre 1990 
à 16 h 30 
à l'amphithéâtre B-2305 
Pavillon 3200, rue Jean.-Brillant 

Entrée libre 
Renseignements: 343-7327 

.0224» 

1 

i 

G* 

A 

• **** 
•40 

S * 

c ? v a „o*°* 0* .0* 

96,9 FM 
L a P r e s s e 

DIMANCHE 
ENTRE 9 h et 13 h 

M* 

FRANÇAIS 
AU NOM DE LA RAISON 

KARIANNE 

JE SAIS JE SAIS 

LE TRAIN 

DES FLEURS POUR SALINGER 

COMMENT DIRE 

QUAND ON Y CROIT 

0 TANT PIS POUR LE RESTE 

O TOI QUAND TU DANSES 

<£> C'EST POUR ÇA QUE .JE T'AIME 

avec Eric Arson 

LAURENCEJALBERT 

MARC GABRIEL 

MARJO 

VILAIN PINGOUIN 

INDOCHINE 

GUESCH PATTI 

MARIO PELCHAT 

LEAN0RE 

TANGO TANGO 

JIM CORCORAN 

G 

o 

ANGLAIS 
V/ORDS O 

a 
O RELEASE ME 

O HEART OF STONE 

O THIS IS THE RIGHT TIME 

EVERYBODY EVERYBODY 

© SUICIDE BLONDE 

O CLOSE TO YOU 

© THIEVES IN THE TEMPLE 

O OH GIRL 

0 SAY A PRAYER 

0 GIVING YOU THE BENEFIT OF... 

0 DOME 

0 BLAZE OF GLORY 

0 MENTIR0SA 

© ROMEO 

0 BLACK CAT 

0 HEADLINE NEWS 

© UNIVERSAL GROOVE 

Q) LOVE TAKES TIME 

© POLICY OF TRUTH 

0 INSIDE MY HEART 

© UNSKINNYB0P 

THE CHRISTIANS 

r«»»-. 

• f 
PRAYING FOR TIME GEORGE MICHAEL 

SOMETHING HAPPENED ON THE WAY..PHIL COLLINS 

WILSON-PHILLIPS 

TAYLOR DAYNE 

LISA STANSFIELD 

BLACK BOX 

INXS 

MAXI PRIEST 

PRINCE 

PAUL YOUNG 

BREATHE 

PEBBLES 

BELL BIV DEV0E 

JON BON J0VI 

MELLOW MAN ACE 

DIN0 

JANET JACKSON 

EVERYDAY PEOPLE 

GREGORY GRAY 

MAR I AH CAREY 

DEPECHE MODE 

THE BOX 

POISON 

- r ; 

0 WHERE DOES MY HEART BEAT NOW CELINE DION 

0 TOM'S DINER 

Q CANT STOP FALUN1 INTO LOVE 

0 HAVE YOU SEEN HER 

© LA. WOMAN 

© THE WORLD JUST KEEPS ON... 

avec Catherine Vachon et Paul Sarrasin 

D.N.A. & SUZ. VEGA 

CHEAP TRICK 

M. C. HAMMER 

BILLY IDOL 

CANDI 

s i . 
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Les échecs 

Meurtre, échecs et Scotland Yard 
Y V E S 
B O I S V E R T 

c o 11 a n d 
Yard est 

toujours dans la 
brume. Un cada- . 
vre qu'on n'arri­
ve pas à trouver, 
un m e u r t r e 
qu 'on n ' a r r ive 

%'pas à prouver, un suspect qui ne 
;veut pas parler, et des joueurs 
"d'échecs appelés en renfort 
îpour débrouiller toute l'affai-
^re... ' 
• Voilà, résumés en quelques 
•mots, les éléments de 1 histoire 
;qui a passionné l'Angleterre cet 
•été. 

Commençons par le début. 
Tout ça commence en juin, à 
.Preston, dans le Lancashire 
;(nord-ouest). Un homme se pre­
ssente au poste de police et dé­
clare que Theresa Terry, 43 ans, 
^disparue depuis peu, est morte, 
*ei enterrée, quelque part en Ir­
lande. 
[ La femme, originaire du La­
ncashire, demeurait en Australie 
/depuis un certain temps. Elle 
«aurait décidé de retourner au 
Lancashire en novembre der-

Inier après avoir appris que 
vquelque 50000$ avaient dispa­
ru de son compte ban qua ire. 
?Elle prévoyait retourner en 
Australie au mois de janvier, 
mais elle a fait la rencontre 
d'un certain Collin English à 
Londres... 

I Pam-pam-pam (musique si-
Tiistre)... 

Mme Terry a téléphoné à un 
ami, au mois de janvier, pour 

r-lui dire qu'elle avait «modifié 
ses plans» et se trouvait à Du­
blin (en Irlande). On n'en ren-
tendit jamais plus parler... 

English a été arrêté en juin et 
accusé de fraude en rapport 
avec le compte banquaire de 
Mme Terry. 

Et voilà que pendant l'enquê­
te, il dessina une «carte» énig-
matique censée révéler l'en­
droit où Mme Terry a été enter­
rée... En disant qu'il l'avait 
tuée! 

Mais le suspect, pour bien 
embrouiller tout ça, refuse de 
dire où la femme est enterrée. 
11 faut que les policiers trou­
vent! 

Voici les indices dessinés par 
le présumé meurtrier: un cercle 
dans lequel on trouve des chif­
fres romains (représentant des 
dates, du 13 au 24 janvier, mo­
ment présumé du crime), ac­
compagnés d'une série d'initia­
les, semble-t-il de coups joués 
par un roi noir (BK pour black 
king...), un cavalier noir, une 
dame noire, un pion noir et un 
roi blanc «et tous ses pions». 

La police, médusée devant cet 
étrange diagramme, plutôt que 
de faire appel à la SQ pour faire 
parler sérieusement le bonhom­
me, s'en est remise au chroni­
queur d'échecs du London Ti­
mes, le grand maître Raymond 
Keene lui-même! 

Interprétation de Keene: le 
roi noir est le suspect, la dame 
est la victime, les pièces blan­
ches sont les policiers (compa­
rés à des pions). 

«Si cela est la vérité, nous 
avons un indice essentiel sur la 
psychologie du suspect: quel­
qu'un de terriblement arrogant 
intellectuellement, avec une in­
génuité perverse et convaincu 
qu'il peut faire pendre au nez 
des policiers toutes sortes d'in­
dices sans qu'ils puissent trou­
ver la solution », a écrit Keene 
dans le Times. 

Quoi qu'il en soit, Keene en 
est venu à la conclusion que 
Mme Terry a été assassinée et 
enterrée en Irlande, quelques 
milles au nord-ouest de Lime­
rick, «peut-être à côté d'une é-
glise», ajoute-t-il! Sur les bases 
de ces in terpréta t ions , plus 
sherlock holmesiennes qu'échi-
quéennes, la police a entrepris 
des recherches... sans succès. Et 
tant qu'on n'a pas trouvé lé 
corps et que le suspect refuse de 
parler, on ne peut pas l'accuser 
de meurtre. 

Mais l'histoire n'allait pas en 
rester l à : le c h r o n i q u e u r 
d'échecs de Y Indépendant, Wil­
liam Harston, a engagé le débat 
avec Keene; selon lui, la carte 
ne représente pas l ' I r lande 
mais... la Communauté écono­
mique européenne. Et s'il fallait 
suivre la méthode de Keene, le 
corps serait quelque part en Eu­
rope continentale ! 

Les deux chroniqueurs s'en­
tendent cependant sur ceci : 
English ne connaît rien aux 
échecs... 

Les MI Jean H é b e r t et 

Alexandre Lesiège se sont par­
tagé la première place au tour­
noi de Sainte-Thérèse, le week-
end dernier. Le maître et l'élève 
ont terminé avec une fiche de 
3,5 en quatre rondes. Us ont fait 
partie nulle dans la dernière 
ronde, en jouant l'un contre 
l'autre. 

En tout, 60 personnes se sont 
présentées à la maison Lachaî-
ne. 

Dans la section B (moins de 
1800), Michel Ouellet, de Sain­
te-Thérèse, a réalisé un score 
parfait de quatre en quatre. U a 
été suivi par Richard Bourgeois, 
qui a accumulé 3,5 points. Bru­
no La fontaine, et Mathias Por-
cell ont fait trois points. 

Dans la section C, Richard 
Lalancette, également de l'en­
droit, a partagé le premier rang 
avec Daniel Viens. Ils ont tous 
deux fait 3,5 points. Joel Lus a 
fait trois points. 

Tournois 
II y a un «pop», au Spécialis­

te des échecs (1365 Sainte-Ca­
therine est),, samedi prochain 
(20 octobre). Rappelons la for­
mule: trois parties de deux heu­
res maximum (une heure cha­
cun pour mater), jouées dans la 
même journée et cotées FQE. 
Pour toute information, on ap­
pelle au 522-3927. Ça coûte 
10$, 8$ si l'on s'inscrit à l'avan­
ce. Le samedi suivant (27 octo­
bre), au même endroit, ce sera 
le tournoi de semi-rapides (une 
demi-heure pour mater). Il en 
coûte entre 11$ et 15$ et l'on 
économise 3$ si l'on s'inscrit à 
l'avance. 300$ en prix. 

Vous avez encore le temps de 
former votre équipe avec vos 
camarades de travail pour le 
tournoi Inter-entreprises, qui 
débute le 30 octobre (5 mardis 
de suite). Pour vous informer, 
appelez André Normand au 
337-1258. 

Y a-t-il une relève aux deux 
K? Parmi les étoiles montantes 
dans le ciel échiquéen, Vassili 
Ivantchouk constitue une des 
figures les plus énigmatiques. 

Qui est donc ce surprenant 
bonhomme de 21 ans qui se 
maintient depuis un an parmi 
les meilleurs au monde et qui, 
cet été, a atteint le troisième 

rang mondial avec un autre jeu­
not, Boris Guelfand (22 ans)? 

Europe échecs de septembre 
trace un portrait des deux jeu­
nes é to i les m o n t a n t e s des 
échecs soviétiques (et mon­
diaux). 

D'Ivantchouk, originaire de 
Lvov, en Ukraine, on dit qu'il a 
un talent immense mais que sa 
stabilité psychologique n'est 
pas à toute épreuve. C'est un 
«joueur talentueux mais extrê­
mement nerveux», dira de lui 
son entraîneur, Mark Dvorets-
ki. 

Voici ce que dit Guelfand de 
son concurrent: «Ivantchouk 
est un fanatique. Il ne vit que 
pour les échecs. Il est capable de 
travailler nuit et jour. Je crois 
qu'il connaît mieux la théorie 
que nous; il est doué d'une mé­
moire colossale et d'une vitesse 
de calcul extraordinaire. Mais il 
est beaucoup trop impulsif. Les 
émotions le submergent. S'il a 
peu à réfléchir durant une par­
tie, il se déplace rapidement 
dans la salle, incapable de se 
maîtriser. » 

Kasparov a déjà dit de lui 
qu'i l manquai t de maturi té 
pour parvenir au sommet et te­
nir le coup émotivement, qu'il 
n'avait pas «l'étoffe d'un cham­
pion». Aujourd'hui, il déclare 
que Guelfand et Ivantchouk 
sont «les deux seuls joueurs au 
monde à pouvoir disputer une 
finale de championnat du mon­
d e » . Mais Guelfand a plus 
d'avenir selon Kasparov, parce 
que plus stable dans ses résul­
tats. 

Zapata-lvantchouk 
Interzonal de Manille, juillet 

1990. Française. 
1.e4 e6 2.d4 d5 3.Cd2 ç5 

4.Cgf3 çxd4 5.exd5 Dxd5 
6.Fç4 Dd6 7.0-0 Cf6 8Xb3 
Cç6 9.Cfxd4 Cxd410.Cxd4 a6 
11.Fb3 Fd7 12.Te1 0-0-0 
13.C3 Dç7 14.De2 Fd6 15.H3 
Rb8 16.Fg5 h6 17.FH4 Thf8 
18.Tad1 g5 19.Df3 Fh2 + 
20.RH1 Ff4 21.Fg3 e5 22.Cç2 
94 23.De2 gxh3 24.gxh3 Tg8 
25.RH2 Tg5 26.Fxf7 û4 
27.Tg1 Tf8 28.DÇ4 Fç6 29.Fe6 
Ch5 30.Cb4 Fxg3+ 31.fxg3 
Tf2+ 32.RH1 Cxg3+ 33.Txg3 
TH2+ Les blancs abandonnent 
(o-n: 

Le bridge 
, • • - • • . 1 . - ? ; 

Un petit exercice de Reese sur ies enchères 
A N D R É 
TRUDELLE 

mm n attendant 
y££ les résultats 
du Can-Am, les 
choses étant ce 
qu 'e l les son t 
(car ce texte a 
été remis à la 
composition du 

journal avant la fin de l'événe­
ment) voici un petit test em­
prunté à l'excellent chroni­
queur anglais Terence Reese. Il 
s'agit d'un exercice sur les en­
chères, en deux volets. 

Voici le premier. Les deux 
camps ne sont pas vulnérables. 
Votre partenaire ouvre les en­
chères à 2 SA. Vous jouez le 
Stayman et les transferts. Que 
gagez-vous avec la main suivan­
te. Le voisin de votre partenaire 
a passé. 
Pi: 7; Co: R; K: A 9 8 7 5 3 2; 
T r : 9 4 3 2 

Avant de fournir la solution 
ou du moins l'avis de Reese sur 
ce problème, en voici un se­
cond sur lequel vous êtes égale­
ment appelés à vous prononcer. 

La seconde question concer­
ne le robre. Aucune vulnérabi­
lité encore une fois. Après deux 
passes, votre partenaire ouvre 1 
K en Nord. Est gage 2 Tr. Que 
dîtes-vous en Sud avec: 
Pi: A 106 5; Co: D 9 8 2; K: V 
8;Tr: A 6 2 

Première réponse 

Commençons par la premiè­
re question. 

Nord devrait être intéressé à 
demander la m a n c h e à K. Mais 
il y a possibilité de chelem. Ree­
se c ro i t que Nord dev ra i t 
d'abord utiliser le Stayman à 3 
Tr. Si son vis-à-vis ne possède 
ni quatre Co, ni quatre Pi, il 
aura vraisemblablement trois 
K. Il gagera 3 K et Nord pourra 
demander 6 K. 

Si toutefois l'ouvreur répond 
au Stayman par une majeure, il 
sera temps de gager 5 K. 

. À la table où Reese a observé 
le déroulement de cette main, 
Nord a gagé 3 SA. «le ne savais 
vraiment pas comment gager», 
a-t-il ensuite répondu à son par­
tenaire qui avait chuté d'une le­
vée. 

Ouest a entamé de la Dame 
de Co. Le Roi a gagné au mort. 
Petit K vers le Roi et petit K 
vers l'As; Ouest jette un petit 

Tr. Impasse vers la Dame de Pi 
qui tient. Deux levées dans cha­
que couleur pour un total de 
huit. Moins un. 

«Peut-être aurais-tu pu tâter 
ta chance à Tr?» a interrogé 
Nord une fois connue la distri­
bution. 

En effet, Roi de Co, petit Tr 
vers As et Roi, la Dame et le 10 
tombent, 6 de Tr vers le mort. 
Ouest doit gagner du Valet. 
Ainsi, avec trois Tr et deux le­
vées dans chacune des autres 
couleurs, Sud aurait réalisé son 
contrat. Quel jeu fantastique 
que le bridge? 

Voici d'ailleurs les quatre 
mains. 

«Comme vous n'aviez pas ou­
vert les enchères à 2 Tr (main 
forte), m'a expliqué sagement 
mon partenaire octogénaire, 
j'ai fixé le contrat à 5 K, la meil­
leure manche à mes yeux.» 

M. Godin avait raison. Ma 
seule consolation, à la vue des 
résultats, fut de constater que je 
n'avais pas été le seul téméraire 
dans la salle! Voici cette main. 

Voici la main. 

Donneur: Sud „ 
Vulnérabilité: aucune 

Nord 
• 7 
<?R 
0 A 9 8 7 5 3 2 ' 
• 9 4 3 2 

Ouest Est 
• V 9 6 3 • R I O S 
^ D V 1 0 3 S 7 9 8 6 4 3 2 
OV 0 D 1 0 4 
• V 8 7 5 4 D 1 0 

Sud 
• A D 5 4 2 
V A 7 5 
0 R 6 
• A R 6 

Les enchères: 
Sud Ouest Nord Est 
2 SA passe ? 
Entame: Dame de Co 

Donneur: Est 
Vulnérabilité: aucune 

Nord 
• D 9 6 4 
V 8 5 4 2 
0 D 2 
+ V 7 2 

Ouest Est 
• aucun • A 10 7 5 2 
<?3 V A R V 1 0 7 
0 A V 10 
97654 0 aucun 
• 1 0 8 6 5 + A R 9 

Sud 
• R V 8 3 
<?D96 
0 R 8 3 
• D 4 3 

Les enchères: 
Est Sud Ouest Nord 
1 Pi passe 5 K passe 
5 Co passe 6K passe 
passe passe 
Entame: 2 de Tr 

Avant de passer aux com­
mentaires de Reese sur son 
deuxième quiz, voici une main 
qui est survenue le 4 octobre 
dernier, lors du Can Am. )e 
jouais en compagnie de Paul 
Godin, qui célébrera le 21 octo­
bre son 83e anniversaire de 
naissance. 

Très heureux dé ma distribu­
tion, en Est, j'ai ouvert les en­
chères à 1 Pi, avec l'idée de re­
gager 3 Co au tour suivant. 
Mon adversaire de gauche a 
passé et M. Godin a demandé 5 

1 

Mon premier flash fut de pas­
ser. Puis j'ai réfléchi. l'ai eu tort 
de le faire. l'ai ensuite gaffé 5 
Co et M. Godin a gagé 6 K. 
Moins un. 

Autre solution 

Revenons à la deuxième 
question de Reese. Que gagez-
vous en Sud à votre deuxième 
tour d'enchère, quand votre 
partenaire a ouvert les enchères 
à 1 K et que votre flanc droit à 
relancé à 2 Tr? 

Reese estime qu'une enchère 
de 2 Co ou de 2 Pi, de votre 
part, pourra conduire votre 
équipe à un,mauvais contrat. 
Au robre, Reese conseillerait de 
contrer si l'entame naturelle à 
K n'était pas préjudiciable à la 
défense.-

À la table où Reese agissait 
comme observateur, Sud a opté 
pour 2 SA et Nord a demandé 
la manche. Même s'il trouve 
l'enchère de 2 SA un peu osé, 
Rcese reconnaît qu'elle a pro­
duit de bons résultats dans les 
circonstances. 

Donneur: Sud 
Vulnérabilité: aucune 

Nord 
+ R 9 
S?AR 
OR 1 0 9 7 6 3 
• D 5 4 

Ouest Est 
• V 7 4 3 2 * D 8 
V 1 0 6 5 4 3 <?V7 
0 4 2 O A D 5 " 
• V • R I O 9 8 73 

Sud 
• A 1 0 6 5 
< ? D 9 8 2 
O V 8 
• A 6 2 

Les enchères: 
Sud Ouest Nord Est 
passe passe 1 K 2 Tr 
2 SA passe 3 SA passe 
passe passe 
Entame: Valet de Tr 

Le mort joue petit et Sud lais­
se filer. Ouest revient du 3 de Pi 
pour la Dame d'Est et l'As de 
Sud. Valet de K vers la Dame 
d'Est qui revient Pi pour le Roi 
du mort. Retour du 10 de K 
pour l'As d'Est. Tout est termi­
né. Le déclarant encaisse dix le­
vées, ne concédant qu'un Tr et 
deux K. 

«Dommage que tu n'aies pu 
revenir d'un autre Tr!» a dé­
ploré Est. «Dommage que tu 
n'aies pas eu trois Pi !» a précisé 
Ouest. 

En bref 
Me Marc Poupart et son 

épouse Suzanne ont obtenu un 
score de 1 780 points ( une 
moyenne de 74,67 p. cent, fin 
septembre, dans le tournoi, des 

Kires Royal Viking. Cet excel-
ît résultat leur vaut un voya­

ge gratuit aux prochains Natio­
nals en Californie. On évalue à 
quelque 25 000 paires le nom­
bre des participants à travers 
l'Amérique du Nord. 

Milan Ccpik, d'origine tché­
coslovaque, soutient que les 
francophones devraient utiliser 
le mot bijou à la place de car­
reau parce que nombreux sont 
ceux qui prononcent si mal 
Coeur ou Carreau, à la table de 
bridge, que Cepik en est confus. 

C'est ce soir, à la cafétéria de 
Radio-Canada qu'aura lieu le 
tournoi annuel au profit du 
fonds de recherche de l'Institut 
de cardiologie de Montréal. 
C'est à la fois un rappel et une 
invitation. Renseignements: 
Suzanne M. Piché au 593-2525 
ou Paul Roberge au 737-0563. 

Philatélie 

Les archives postales 
se sont enrichies 

* « V 

D E N I S 
M A S S E 

imon Mo-
rin est con­

tent. En qualité 
de chef des Ar­
chives postales 
canadiennes, il 
se réjouit de l'ac-
qu is i t ion de 

« pièces dont nous ignorions 
même l'existence, il y a quel­
ques mois » et qui viennent au­
jourd'hui gonfler les tiroirs 
d'articles précieux qu'il conser­
ve au nom du patrimoine. L'ac­
quisition de ces pièces — de 
véritables joyaux — a été faite 
à l'occasion de la « venté du siè­
cle » faite chez Christie's, à 
New York, le 13 septembre, par 
l'American Bank Note.. 

En tout, Cimon Morin est re­
venu à Ottawa avec 234 lots, 
dont 50 p. cent constituent du 

Nouveau-Brunswick et Nou­
velle-Ecosse. 

Tout ce qui dormait depuis 
un siècle dans les voûtes de 
r American Bank Note en fait 
de dessins, maquettes, esquisses 
originales, des timbres-cana­
diens et terre-neuviehs "émis 
avant le début du sièclc peu 
après, se retrouve désormais 
dans nos coffre-forts. 

Parmi les pièces rares que 
nous avons acquises, sé^youve 
une épreuve du Castor de & 
pence de 1851 sur papier Jnde , 
estimée à environ 2000$, de i 
nombreuses épreuves vide/.cou­
leurs de l'émission du^-Jubilé; 
(dont l'une du timbre*de 5$), 
des épreuves de planches des 
quinze timbres de cettê'^émis-
sion en feuilles complètes (va­
leur d'environ 15 000$)^ Jes es­
quisses originales annotées des 
timbres d'Edouard VH'dedeux ( 

et vingt cents de même- que de 1 
grandes épreuves de poinçon 
de l'émission du Tricentenaire, 
etc. !.. 

V J 

• - 1 » 

Maya 
• V 3 • - • 

tm 
• I W A I «» 

i t I B I « 

•• ••• 

1 - •> m *• . 

L'une des splendides pièces acquises à New York par nos Ar­
chives postales est une reproduction du timbre de trois 
cents de 1898 dont le cadre et les cartouches ont été peints 
à la main, imprimée au centre d'un carton qui porte des Ins­
tructions précises données au graveur. 

matériel original. Le célèbre 
atelier d'imprimerie a consenti 
à rétrocéder quelque 192 lots 
aux Archives nationales; le res­
te des acquisitions — soit 42 
lots — a été enlevé à la Vente 
aux enchères par le représen­
tant canadien qui a dû débour­
ser un peu moins de 200 000$. 

^ Nos archives se sont donc en­
richies de nombreuses séries 
d'épreuves en feuilles complè­
tes, d'épreuves de planches des 
émissions des Pence, des Cents 
et du Jubile, et des premières 
émissions de Terre-Neuve, du 

Pendant 75 ans, un -.".grand 
nombre des émissions de tim­
bres canadiens imprimés-par la 
Canadian Bank Note d'Ottawa 
ont été préparées dans.les ate­
liers de ('American Bank*Nptë 
de New York qui avait, à son 
emploi des graveurs .expéri­
mentés. 

U semble que seule la volonté 
de l'American Bank Noie'd'à; 
méliorer son bilan, cette .année, 
a pu motiver les directeurs de 
cette société à se départir d'une 
partie importante de sé£ftïçhi-
ves. 

m 

4 M . 

Lucky Luke, le cow-boy de fantaisie, fera l'objet d'un tlrpbre 
belge, le 15 octobre. 

Lucky Luke fera la joie 
des jeunes philatélistes 
• Pour leur timbre annuel con­
sacré à la jeunesse — et pour 
les jeunes philatélistes — les 
Postes belges ont choisi cette 
année le célèbre personnage de 
la bande dessinée, Lucky Luke. 
Après T in t in et les 
Schtroumpfs, il nous tardait de 
voir la silhouette familière de 
ce héros du far-west inventé 
par Morris, qui ne s'est départi 
de son éternelle cigarette qu'il 
y a deux ans. 

Le choix de Lucky Luke ne 
doit pas surprendre puisque le 
créateur de ce cow-boy solitaire 
et flegmatique est belge. Mor­
ris, de son vrai nom Maurice de 
Bevere, est né à Courtrai en 
1923. 

C'est dans Spirou que Lucky 
Luke connaît ses premières 
aventures — et lé succès ins­
tantané — en 1945. 

Aux États-Unis, où Morris est 
allé se documenter sur la vie du 
far-west, il s'associe avec Gos-
cinny qui devient son collabo­
rateur attitré. Et les deux en 
viennent à la rédaction de Pilo­
te. 

Avec son vieux camarade 
chevalin, Jolly Jumper, Lucky 
Luke au grand coeur est con­
fronté à toute une sarabande de 
personnages pittoresques: pil­
leurs de banques, promoteurs 
véreux, joueurs sans scrupules, 
tenanciers, de saloons... On re­
trouve là les grandes figures de 

l'Ouest américain comme Billy 
the Kid, le juge Roy Bean, les 
frères Dalton, sans compter 
une caricature peu flatteuse de 
Rin Tin Tin, Ran tan plan, le 
chien le plus stupide de tout 
l'Ouest. ««« 

Avec Pierre Te hernia, Morris 
et Goscinny produiront en 
1968 un premier long métrage, 
« Lucky Luke », qui sera suivi 
dix ans plus tard de « La balla­
de des Dalton ». 

Pendant ce temps, plus, de 
300 millions d'albums auront 
été vendus dans le raondrf,v tra­
d u i t s en trente langues. 

En 1984, 26 dessins qnjmés 
de Lucky Luke sont réalisés 
pour la TV à Hollywood et 26 
autres sont en cours de produc­
tion, r** 

Enfin, en 1990, treize télé­
films d'une heure seront réali­
sés dans lesquels l'acteur Te­
rence Hill a tenu à jouer le rôle 
du pauvre cow-boy solitaire 
« qui tire plus vite que son om­
bre». , jùto 

555 TIMBRES QlPTtPtNTS! 
Ce lot exceptionnel 
vous est offert à seule* 
ment 3 $ a f f iTWvous 
presenter notrélsorvico 
de timbres a :choix. Au­
cune obligation, u< 

Espédta vot 3 $ dès ma in tone n t ' 
QUÉBÉPHIL i n v y u -

C.P.G8,St-Jerômo,Qué. J 7 * 5 t 7 
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À L'AFFICHE CETTE SEMAINE 

THÉÂTRE 

CAFÉ OC IA PiAŒ (PtKC C%S Arts) • «Vofo 
parallels*. Avec Pauline Julien et Hélène Loi-
selle. Du mar. au sam., 20 h. Jusqu'au S no­
vembre. 
PLACE OIS ARTS (Salle Port-Royal) • -La Mal-
son suspendue*, de Michel Tremblay. Avec 
Yves Desgagnes, Denise Cagnon, Élise Cuit* 
bault, Rita. Ufontarne, Michel Poirier et Cilles 
Renaud, Ou. mar. au ven., 20 h; sam., 16 h 50, 
21 h; dim., 14 h 30,20 h. Jusqu'au 20 octobre. 
THÉÂTRE.DU NOUVEAU MONDE (84, Saint» 
Catherine o.) • «L'École des femmes», de Mo­
lière. Misé-èn-scène de René Richard Cyr. 
Avec Normand Chouinard, Anne Dorval, Guy 
Jodoin, Rpger Léger. Chantai Baril, Lue Oouin, 
Jacques Bnouillet et Jean-Louis Roux. Du mar. . 

ven., 20 h; sam., 16 h, 21 h. Jusqu'au 20 
octobre;. _ : 

ÉATRE DE OUATSOOS (100. Ave. des Pins 
o.) • Auj., iùh, «...Et Laura ne répondait rfem, 
de René-Daniel Dubois. Avec Janine Sutto et 

rc Bélând. 
THÉÂTRE'D'AUJOURD'HUI (1297, Papineau) • 

ùj., 20 h; dem., 15 h, «Le voyage magnifique 
Emiry Carr», de Jovette Marchessautt. Avec 
therine Begin, Louisette Oussauit et Michel 

Laperrière^" 
LA LICORNE (4559, Papineau) • «Glengarry 
C!en Ross»^de David M am et. Avec Jean-Pierre 
Bergeron,.Pierre Collin, Marc Célinas, Richard 
Lalancettq,, Pierre Leg ris, CiWor Roy et Sté-
phan Coté..Du mar. au venw 20 h 50; sam., 16 
h30,20nSO. 
ESPACE CÔ ii066, Clark) • Auj., 20 h 3, «Emilie 
ne sera plus jamais cueillie par l'anémone», de 
Michel Cameau. 
ESPACE LIBRE (1945, Fuilum) • «ta voix d'Or­
phée», de Jean-Pierre Ronfard. Présentation 
du Théâtre Expérimental: 20 h 50. Jusqu'au 
27 octobre. 
SALLE ANDRÉ-PAGE (360. Laurier) • Auj., 20 h, 
«Road», ,de Jim Cartwright. Présentation de 
l'École nationale de théâtre du Canada. 
ESPACE LA'VEILLÉE (1371, Ontario e.) - «l'ar­
bre des Tropiques». Mise-en-scène de Martine 
Bcaulne. Avec Éric Berrtier, Isabelle Cyr, Marie 
La berge, Monique Lepage et Aubert Paltascio. 
Présentation du Groupe de la Veillée: 20 h. 
Jusqu'au 21 octobre. 
L'ÉLYSÉE (55. Milton) - «L'honneur perdu de 
Katharina Blum», d'après le roman de Hem-
rich Bull. Mise en scène de Serge Oenoncourt. 
Présentation du Théâtre de l'Opsfc. Ou mar. 
au sam., 19 h. Jusqu'au 10 novembre. 
LE BISCUIT (221. Saint-Paul o.) • «Parade» (ma­
rionnettes). Présentation du Théâtre le Bis­
cuit. Sam., dim., 15 h. 
THÉÂTRE DE LA POUDRIÈRE (Ile Sahîte-Héiè-
ne) • «Six Guitry m'étaient contés», de Marie 
Codebecq. Avec Charles Mignautt et Louis Sin-
cermes: 20 h 50. Jusqu'au 27 octobre.. 
SALLE FREO-BARRY (4553, Sainte-Catherine 
e.) • Auj., 20 h 30, «Joséphine la cantatrice». 
Mise en scène d'André Thérien. A compter de 
mere., 20 h 50, «Adiedi», de Jeiena Kohout. 
Mise en scène de Louise LaHaye. Avec Nor­
mand Daoust, Martin Faucher, Johanne Fon­
taine, France Labrie et Louis-Dominique Lavf-
one. 
THÉÂTRE MORIN HEIGHTS (Morin Heights) • 
Auj., 1ÇLh 50, « Everybody gets the Blues», 
proo^tJORd'Andres Thibaudeeu. 

MUSIQUE 

UNIVERSITÉ McCILL (Redpath Hail) - Auj., 20 h, 
Musica -Gam era ta Montréal. Oeuvres de Mo­
zart. 
UNIVERSITÉ McCILL (Pollack Hall) • Dem.. 15 h 
30, Sco^t. S$-John, violoniste, ét Robert Koe-
nig, pianiste. Oeuvres de Schubert, Prokofiev. 
Maggio.éf. Grieg. Ladies' Morning Musical 
Ctub. Merc.; 20 h, Thomas Davidson, pianiste, 
et Tom Talamantes, clarinettiste. Oeuvres de 
Beethoven; Xhopin, Brahms et Ireland. Jeu., 
20 h, Quatuor de Montréal. Oeuvres de Weill 
et B a r t o k 
CHAPELLE OU BON-PASTEUR • Dem., 15 h 30, 
Bruno Laplànte, baryton, France Ouval, sopra­
no, et Claude-Webster, pianiste. Mere., 20 h. 
Martin Car un, pianiste. Oeuvres de Mozart, 
Rachmaninoy et Stravinsky. Jeu., 20 h, Darren 
Lowe, violoniste, et Suzanne Beaubien, pianis­
te. Oeuvres "de Mozart, Brahms, Messiaen et 
Franck. 
PLACE DEPARTS (Salle Wlrfrtd-Pelietkr) • 
Dem., 20 h,. Midori, violoniste, et Robert 
McDonald, pianiste. Sonate en sol majeur, K. 
301 (Mozart),' Sonate en mi bémol majeur, op. 
18 (Strauss)/ Sonate no 8 en sol majeur, op. 
30. no 3 (Beethoven) «The Last Rose of Sum­
mer* (Ernst), Nocturne en do dièse majeur, 
op. post (Chopin), et «Tzigane» (Ravel). 
CENTRE CANADIEN D'ARCHITECTURE (1920. 
Baile) • Dem., 20 h, Agathe Martel, soprano, 
Denise Lupien, violoniste, Louis-Philippe Pel­
letier et Eugene Piawutsky. pianistes. Oeu­
vres de Debussy. 
COMPLEXE DESJARDÎNS - Lun.. de 8 h a 11 h. 
Orchestre de Chambre Desjardins. Dir. Marco 
Parisotto. Oeuvres de Dvorak, Copland et 
Respighi Quintet Michel Dubeau. Oeuvres de 
Bach, Mozart. Bru beck et Debussy; 12 h 15, 
Orchestre de Chambre Desjardins. Oeuvres de 
Schubert ef'Bach. Mar., 12 h 15, Claudine 
Côté, soprano, Louise-Andrée Baril, pianiste, 
Chrstine lemelin, mezzo-soprano, Réjean Co-
allier, pianiste, et Duo Coté-Lemelin. Mere, et 
jeu., 12 h 15, Orchestre de Chambre Oesjar-
dins. Jeu.;Tf h 50, Christine Lemelin, mezzo-
soprano, Réjean Coailier, pianiste, et Quatuor 
Desjardins. Ven., 12 h 15, Nouvel Ensemble 

PLACE DES ARTS (Salle Maisonneuve) - Lun., 
20 h, Orchestre Métropolitain. Dir. Agnes 
Gfossmann.*Altin Lefovre, planiste. Concerto 
pour piano e£ orchestre no 2, Sérénade no 1, 
op. 11 (Brahms). 
PLACE DEPARTS (Salle Wlffrid-Pettetier) -
Mar. et mère», 20 h, Orchestre Symphontque 
de Montréal. Dir. Charles Dutolt. Chantai Juil­
let et Andrée Azar, violonistes. Symphonie no 
56 («Unz») (Mozart), Concerto grosso pour 
deux violons (Schnittke) et Symphonie no 3 
(Rachmanlnov). «Grands Concerts». 
CHRIST CHURCH CATHEDRAL • Mere., 20 h. 
John Grew, organiste. Oeuvres de Bach. 
SALLE CLAUDE-CHAMPAGNE * Jeu.. 20 h. Phil­
harmonie des Vents du Québec. Dir. Alain Ga­
zes. Oeuvres de Hindemtth. Alfred Reed, Ho* 
ward cable, Warren Barker, et Edward 
Gregsonjiiu 
ÉGLISE IMMACULÉE-CONCEPTTON • Ven., 20 h, 
Tailts Scholars. Dir. Peter Phillips. Oeuvres de 
Mouton, Byrd, Gibbons, Taïlis et Weelkes. * 

Ù l 

PLACE DES' ARTS (Salle Wllfrid-Peiletierl • 
Auj.. 20 h, >c Ballet National du Canada. «Ont-
guine», de John Cranko. 

VARIÉTÉS 

LA LICORNE (4559, Papineau) • Dem. et lun., 
20 h 3d, «Hommage à Brel», avec Yves Ray­
mond. ' 1 V C 

THÉÂTRE SAIWT-OfWrS 1 • Auj. et dem., 20 h. 
Rock et Belles Oreilles. A compter de mar., 20 
h, Céifne.ftOfj» 
FORUM (2312. Sairrte-Catherme o.) • Auj., 20 
h, ZZ Top et Colin James. Mere, 19 h 30. M.C. 
Hammer.-Ven., 19 h 30, Kiss, winger et 
Slaughter;,^' 
LA BUTTE SAINT-JACOUES (50, Saint-Jacques 
o.) - Auj., 20 h 30, Joél Biais. 
AU PUism (4467, Saint-Denis) - Mere., 21 h, 
place aux. poètes avec Jean-Paul Daoust et 
José Acquelfn. 
SPECTRUM.(318, Sairrte-Catherine ç.) • Auj., 
20 h 30_Marjo. Mar., 20 h, Ligue Nationale 
d'Improvisation. ' 

i 

L'INTRO (911. Jean-Talon e.) - Jeu. et ven.. 20 
h, «Sortir de l'ombre», de Michel St-Pierre. 
CLUB SOOA (5240, Ave. du Parc) • Auj., 21 h, 
MC 900 FT Jesus. Merc., 20 h 30, Sensouie. 
Ven., 20 h 50, Spirit of the West. 
FOUfOUNES ÉlfCTRfOUES (87. Sainte-Cathe­
rine e.) • Auj., 21 h, Sonic Youth. 
(4040, Saint-Laurent) • Jeu. et ven., 20 h 30, 
«Lalfberté a du chien», avec Sytvie Laiiberté. 
PETIT CAMPUS (3315, Chemin Queen-Mary). 
Auj., 21 h 50, Henri chanté Ferré. 
CAFÉ CAMPUS (3315, Chemin Queen-Mary) • 
Lun., 21 h 50, Claude Legault. Mere., 21 h 50, 
Ellen Mcllwaine. 

•IDOLES (2060 rue Ay*mer>- Auj., de 18 h à 21 
h 50. Trio Billy Georgette; 21 h 30. Lorraine 
Foster. Dem., de 19 h a minuit, Mike Allen. 
Lun., de 17 h à 19 h, Bitty Georgette; 19 h a 
minuit; mar., de17h30à19h30, Billy C-sor-
gette; de 20 ha 1 h, Quatuor de Johnny Scott 
et Geoffrey Lapp; mere., leu., ven., de 18 h a 
22 h, Quatuor de Johnny Scott et Geoffrey 
Lapp. 
LE SOLEIL LEVANT (5380, Saint-Uurent) • Auj., 
Jah Children. Lun., Simple Pleasure: dès 21 h. 
LE BISTRO D'AUTREFOIS (1229. Saint-Hubert) 
- Auj., 18 h, 20 h, Marie-Perle Ouintin etbu 
Claire Garand; 22 h, Pierrot Foumier. 
LE GRAND CAFÉ (1720. Sa ht-Denis) • Auj.. 21 
h 30, Bob Harrisson Blues Band. 

CAFÉ THÉLÉME (311, Ontario e.) • Auj.. 21 h 
30. Oick Tracy's Jazz Quartet. 
LES DEUX PIERROTS (104, Saint-Paul e.) • Auj., 
20 h, Groupes Red et l'Une. 
LE PIERROT (114, Saint-Paul e.) - Auj. et dem., 
20 h, Alex Son ter et Darty Pouliot. 
L'AIR DU TEMPS (191, Saint-Paul o.) - Auj. et 
dem., des 22 h 1$, Chantai* Cateta. 
LES BEAUX ESPRITS (2073, Saint-Denis) • Auj. 
et dem., des 21 h, Loulou Hughes et Soul 
What. 
BIJOU (500, Lemoyne) - Auj., 22 h, Michel Do-
zier. i 
tCBAR (812, Rachel e.) - Auj.. dès 21 h, Rolyn 
Henry. 
BALATTOU (4572, Safnt-laurent) • Mar. et 
mere., 22 h, Pa'ti Bambu'. 
DECIBEL XCAUBUR (289, M ont-Royal O.) • 
Auj., dès 21 h, Syhon. 
STATION 10 (2071, Sainte-Catherine o.) • Auj., 
Blind Lemon Pie. Dem., Free Orion and Co.: 
des 21 h. 
ROCKAWAY (3745, Samt-Laurent) • Auj., dès 
21 h, The Scraps, 
BUflDfNG DANSE CAFÉ (77. Mont-Royal O.) -
«SoIeH secret» (danse). Du mere, au sam.. 20 h 
30. Jusqu'au 20 octobre. 
CLAUDtO'S (124, Saint-Paul e.) • Auj., dès 21 h, 
TRio Jeri Brown. 

DATE (1218, Sahrte-Catherine e.) - Louise Lan­
ge. Mere., Jeu., ven., sam., 22 H; dim., 16 h 50. 
Jusqu'au 28 octobre; dim., 22 h, Michael Do-
rier; du lun. au ven., de 16 h 30 a 19 h 30, 
Caroline Harvey. 

CENTRE SHERATON MONTRÉAL (1201, bout. 
René-Lévesque o.) • La Crotsette: Mike Mtrizio: 
Du lun. au ven., de 17 h a 20 h. • Llrnpromptu: 
Tim Jackson et Skip Bey: du mar. au ven., de 
17ha2h; sam., de 20 ha 2 h.-Le Boulevard: 
Groupe Ruffmo Tino*. sam., de 19 h a minuit. 

LA SALLE TUDOR 
OUVRIRA SES PORTES 

À UNE EXPOSITION 
EXCLUSIVE 

Du lundi 15 octobre au samedi 20 octobre 1990 
«Fabricants de rêve* 

Une exposition de lits anciens et contemporains 
habillés de literie fine. 

Présentée par Décor Marie-Paule 486-7305 
et Design Louis George 842-7711, poste 347 

SALLE TUDOR 
(au 5e) 

Ouvert aux visiteurs durant les heures du magasin. 
Entrée libre. 

a 
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OGILVY 
Sainte-Catherine 

angle de la Montagne 

A voir 
avec les yeux 

du coeur 

Imi i f t lM&ï 
chansons, témoigne* 

message 
ghtonlForà 

enregistré au Forum de 
Montreal, en juin dernier. 

Ce soir, 22h, à Télévision Quatre Saisons 
Mission Québec avec Billy Graham 
présente Leighton Ford. 

Télévision 
L J8* Quatre Saisons 
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Du vin 

L e s grands Hermitage blancs de Gérard Chave 
J A C Q U E S 
B E N O I T 

« • ^ es H e r m i t a g e 
" fc blancs, même les 
Français ne les connais­
sent pas. Il y en a trop 
peu», faisait observer à 

^ g > ^ - | la fin de l 'été Gérard 
m • H Chave, le plus réputé des 
* viticulteurs de l'appella­
tion Hermitage, dans la partie nord de 
•la Vallée du Rhône. • 

Affable, souriant, Gérard Chave pré­
sidait alors un souper-dégustation don­
né en son honneur, au restaurant le Bis-

' t ro à Champlain (très connu, lui, pour 
sa cave riche de quelques dizaines de 
milliers de bouteilles). 

Invité par le Festival du vin des Lau-
rentides, et en visite pour la première 

-fois.au Québec à cette occasion, le viti­
culteur revenait, conquis... d'une expé- : 
dition de pêche avec sa femme et sa 
fille! 

Lés participants au repas, eux, furent 
séduits par ses vins, blancs et rouges, et 
littéralement abasourdis par les blancs 
de vieux millésimes ( 1967 et 1952 ) qu'il 
avait apportés de France. 

Tous deux laissèrent une impression 
* impérissable. Qui sait, en effet, que ces 

^ v i n s blancs méconnus vieillissent admi­
rablement, se hissant avec l'âge au ni­
veau des plus grands vins de Bourgo­
gne? 

«Un Hermitage blanc est un vin qui 
doit être riche, glycérine, puissant, avec 
une acidité pas trop élevée. Et ils ont un 
grand potentiel de vieillissement. Mal­
gré l'acidité basse, expliqua le viticul­
teur dans une interview à La Presse... 
après son retour de la pêche. Dans les 
grandes années, ça vieillit très long­
temps. )'ai des 1929 à la maison qui 

sont merveilleux. À 20 ans, le vin a une 
dominante de miel, puis le miel s'es­
tompe au profit de la cire d'abeille. 11 y 
a une convergence avec tous les vins qui 
vieillissent bien.» 

Mon idée personnelle de 1'Hermitage 
blanc (et sans doute partagée par bon 
nombre d'amateurs) était jusque-là la 
suivante: des vins sans bouquet, sans 
arômes*, ne sentant tout au plus que l'al­
cool, pauvres en saveur, et beaucoup 
trop chers! 

Vendu au Québec (45 $), le 1987 de 
Gérard Chave avait, lui, déjà passable­
ment d'arômes, évoquant un peu le 
miel et le pain. «Pour moi, il y a de la 
flçur d'acacia, nota le viticulteur en le 
goûtant. Il faut l'attendre six ans.» 

• ' Riche, très ample, presque tannique, 
le 1952, un grand vin, avait de son côté 
un bouquet très présent, complexe et à 
peu près indescriptible, avec précisé­
ment les. notes aromatiques (miel, cire) 
dont parle Gérard Chave. Le 1967 était 
semblable, mais en plus ténu et moins 
exubérant. 

Depuis un siècle et demi 
Comment devient-on vigneron, et de­

puis quand l'est-on dans votre famille? 
lui ai-demandé. 

«Nous sommes vignerons de père en 
fils depuis 1481, expliqua-t-il. Mais évi­
demment, c'était pas les mêmes surfa­
ces et les mêmes lieux. C'a commencé 
dans l'Ardêche (centre-sud), à Lemps. 
l'ai d'ailleurs tous les actes authenti­
ques de l'histoire de la famille qui a pu 
être reconstituée grâce à un arrière- ar­
rière-grand-oncle qui était prêtre, et qui 
a traduit tous ces papiers qui étaient in­
déchiffrables pour moi.» 

Le fondateur du domaine actuel , 
dans l'appellation Hermitage, il y a un 
siècle et demi, fut son arrière-arrière-
grand-père, Jean-Louis Chave, dont la 
maison porte toujours le nom. «Jean-

.A : 

Gérard Chave 

Louis, il a commencé avec trois hecta­
res. Aujourd'hui, on en a 15 d'Hermita-
ge.» Après des études en oenologie à 
Beaune, en Bourgogne, Gérard Chave, 
aujourd'hui âgé de 55 ans, entra dans 
l'entreprise familiale à l'âge de 22 ans, à 
la fin de son service militaire. «Ça fait 
en gros 35 ans que je déguste des vins. 

Je faisais tout. Dans notre métier, il faut 
être polyvalent», dit-il. 

t Mais pour sa fille, 16 ans, pas ques­
tion de prendre la succession de son 
père («Je veux être médecin», dit-elle), 
celui- ci comptant pour cela sur son fils, 
âgé de 22 ans. 

«Pour l'instant, il est à l'université de 
Harvard, aux États-Unis, où il prépare 
le MBA. L'été 89, il a travaillé chez Cha-
lone, en Californie. Il s'intéresse beau­
coup au vin ( 1 ).» 

Une appellation petite, escarpée 
Très petite, l'appellation Hermitage, 

située à une centaine de kilomètres au 
sud de Lyon, ne compte que 125 hecta­
res de superficie. 

Et puis, elle est si escarpée que la 
vigne doit y être cultivée en terrasses! 

«Tous mes autres collègues sont sous 
forme de société. Certains sont quatre, 
d'autres six, ce qui fait de moi, avec 15 
hectares, le plus important propriétaire 
sous titre individuel, dit-il. Mais la so­
ciété Jaboulet, la société Chapoutier ont 
plus de vignes que moi. » 

Il est également propriétaire de deux 
hectares de vignes dans une appellation 
voisine (Saint-Joseph), quoique sa pro­
duction de Saint-Joseph soit si réduite 
qu'il n'en exporte pas, «sauf dans un 
restaurant de San Francisco, Chez Pa-
nys», dit- il. 

Les sols sont très diversifiés dans 
l 'Hermitage, explique-t-il, et c'est là 
pour lui le secret de l'Hermitage rouge, 
qui, un temps, fut considéré comme le 
plus grand vin rouge de France. 

«Sur ce petit vignoble, il y a des sols 
complètement différents. Du sol grani­
tique à l'ouest; de la roche pilée dans la 
partie la plus près du Rhône où le fleu­
ve a fait une trouée; ensuite nous avons 
de l'argilo-siliceux; du poudingue — 
une agglomération de cailloux qui res­
semble à du béton— ; de l'argilo-calcai-

re, et du loess, qui est un sable blnnc, 
léger. En conclusion, ces sols différents 
ne s 'arrêtent pas comme un gâteau 
qu'on tranche: il y a une compénétra-
tion. 

«Les raisins donnent des types de 
vins différents, poursuit- il. J'ai de la 
vigne dans tous les sols et je fais chaque 
année sept cuvées différentes, et c!çst là 
qu'interviennent les assemblages. » t 

Il utilise donc, indiqiie-t-il, un certain 
pourcentage de chaque cuvée, pour fai­
re ce qu'il juge êtifc THermitage^type le 
plus parfait possible, le reste du vin 
étant vendu en vrac au négoce. Sa .des­
cription, qui correspond bien ayee ses 
quatre vins rouges goûtés ce jour-là 
(1987, 1985, 1978 et 1967): «Cest un 
vin qui doit avoir un certain potentiel 
de vieillissement, et qui doit être fin et 
puissant». La tradition étant, précise-t-
il, de ne faire qu'un Hermitage, alors 
que la diversité des sols pourrait justi­
fier qu'on en fasse plus d'un, comme le 
fait par exemple Marcel Guigal dans 
l'appellation voisine de Côte-Rôtie. r j 

Ceci étant, Gérard Chave tiepf «flior-
dicus à faire lui-même les assemblages, 
dont dépend la personnalité de son vin. 
«J'ai cinq employés à plein temps. Ce 
que je tiens à faire, c'est les assembla­
ges, la dégustation aussi, bien sûr. Au­
cun travail ne se fait dans la cave quand 
je ne suis pas là. En dehors des ouilla-
ges, qui doivent être faits tous les huit 
jours impérativement. Quand je pars, je 
m'arrange pour que toutes les manipu­
lations comme les soutirages aient été 
faites. J'ai du très bon personnel* mais 
c'est trop personnel. » N 

On verra, la semaine prochaine, com­
ment il élabore ses vins et avec quelle 
prudence il renouvelle ses vignes.. 

(1.) Chai one, dans laquelle les Rothschild du Château 
Lafite- Rothschild ont une participation, produit le 
plus fameux Pinot noir de Californie. - -

POUR FAIRE UN VIN 
DE QUALITÉ 
À MOINS DE 
2 0 0 $ LA BOUTEILLE 

FAÇON NATURE: à l'aide de «Raisins Liquides». 
Moûts frais, pas concentré. FACILE: Rien à ajouter 

Résultat garanti ou 
% 4 argent remis 

oMosti ̂ Mondiale inc. 

•<cv<> 

to****/ 

1MM 
: m «A 

V E N D U A T R A V E R S L A p r o v i n c e Té l . : (514) 748-299SE 
Appelez-nous pour connaître le distributeur le plus près de chez vous. 630, Stinson, Ville St-Laurent, Québec H4N ' 
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I V . VASTE STATIONNEMENT GRATUIT M 

Elba G o é l e t t e 
0551, B0UL. SAINT-LAURENT 

388-8393 <PRÉS CRE V. AZIE I 

NOUVEAU • NOUVEAU 

BOUTEILLE 
SURPRISE POUR 

avec votre 
SPÉCIAL DU MOIS 

Choix de 

Fruits de mer, poisson 
frais, steak ou 
escalope de veau 
servi avec soupe 
ou salade et café 

v 

a 

B R U N C H 

Une journée de plus 
poor profiter de 

r apéJble ambiance 
du Café du Boulevard. 

Entre I I et M hearts 
profite; du brunch 
a-.:"e (mafioen. 
clown....) pour 
seulement I3.50J. 

Et terminez la journée 
a m votes 
en vous offrant le 
menu familial' 
Une délicieuse table 
d'hote a partir de 
1I.33S 

Réservations: 
687-8083 
687-8087 

S O U P E R 

Moules à volonté 

semés avec frites 
de 3 façons 

11.95V 

Cuisine française 

3735 boulevardStMarlinouest.Chomeoe/.Laval 

. Cuisine française 
10 apprêtée au goût 

st-malodesgensd' ic i 

in#* De 11 h 30 à 23 h 
ICi Fermé le dimanche 

(514) 845-6327 

>, rue St-Dems 
Montréal. Québec 

|Hestaûjiant 

SWJ^Syfig g a s t r o n o m y 

[Fm^^uïtinVitalianne •> 

Ibo 

|Tabl^Kôtë;midi] 
e fsôir.et'menul 

' f i e r S U : 

486,1" Rut, Rieholieu Tél.: (514) 8584681 

SPECIALITES MAROCAINES AUTHENTIQUES 

1 3 A N S O E J A • WÊËnfflTÏÏŒÏFBM 

m 
Traiteur pour toutes occasions 

•Meilleur restaurant» 
Gault et Millau 

Service de valet et de stationnement 

DANSEUSES 1 / f 

DU VENTRE 
EN 

SPECTACLE 

3464, rue Saint-Denis 
Ouvert tous les jours j ' * 
de 17 h 30 a 24 h 282-0359 

S T A T I O N N E M E N T 

Fine cuisine française jusqu'à 22 h 
après 22 h, boite a chansons sur les 

traces de BREL, VIAN, FÉLIX, TRENET. 
CE SOIR. 21 h, anniversaire BREL 

avec Pierrot Foumier 
18-19-20 oct., 22 h, anniversaire PIAF 

avec Suzanne Hurtubise 
25-26-27 oct., 20 h et 22 h 

France-Isabelle Rioux 
S O U P E R - S P E C T A C L E 

LE BISTRO D'AUTREFOIS 
1229, rue St-Hubert 842-2808 

P=" /** RESTAURANT 

r o w n 
Cuisine gastronomique italienne 

FERMÉ LE DIMANCHE 
, 2100, boul. Le Corbusier, Laval 

(Québec) Tél.: 6B7-6912 

Restaurant 
Italien 
Terrasse 

205. boul. Su-Rose 
Ste-Rose, Laval. Que, 

625-4083 

Restaurant 

Tine. 

cuisine 
italienne 
recherchée 

2075, rue University, Montréal 
* (près du métro McGill) 

Réservations: 

284-1115 

T 

-Plus un secret... mais quelle belle découverte!» |1fiflQp] j £P 

Cuisine classigue, 
menu création, 

dans un décor historique. 
H25 Côte. Vertu, à l'ouest de l'autoroute des Lauventides, Ville Saint-Laurent 

•Réservations 7486800 ' Stationnement t^atuit. 

SPECTACLE 
La danse du 
ventre avec 
Lala Hakim 
vedette de la 
danse 
égyptienne 

UN MAXI SPECTACLE, 
UN MINI PRIX! A S 

HOTEL R É S E R V A T I O N 7 3 1 - 7 8 2 1 

F» I D l 7700, Côte de Liesse • Sortie Montée de Liesse 
AVILLON _ 

Le Reine vous invite en Europe. 

Tous les dimanches. 

Au Beaver Club la France est à l 'honneûiC' 

Spécialités régionales, fine cuisine. Un Uëlice. 

Au Montréalais,'tout le soleil d'Italie. \ICY 

Les petits caprices et les grandes fantaisies 
IMP'l 'A 

d'une table colorée, accueillante. Delizîoso! 

Réservations : 861-3511 

H K A \ F K CLUB /• : 
M 0 N R E \ L \ I S 
i l i t ! -Ml V*J • ê .«i» 

18,75$ 22,75$ 
Moitié prix pour les enfants de 10 ans et moins. 

..i » • 

I T T * m it • -

Hôtels et Villégiatures ^ C a n a d i e n Pacifique 

Le Reine Elizabeth id i-

(41 k. 

Le Festival argëhtin> 
au Tournebroche. 
Les viandes.grésillent 
sur la braise. 
Des danseurs 
de tango 
surchauffent 
l 'atmosphère, n 

Du 10 au 3 I octobre. 
Pour le déjeuner 
et le dîner. 
Réservations : 
878-9000. . 
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Charmant et bon petit restaurant 
F R A N Ç O I S E K A Y L E K 

papillon peut-il être gourmand? 
%JP L'enseigne intrigue. Papillon ou 
pas, elle a le mérite de ne pas décevoir. 
Elle est là depuis l'ouverture du restau-
rarit'ièt, même si les propriétaires ont 
chdb£é depuis, elle continue à teinter la 
n i t i î S ô p en rose. Dans cette rue grise, en 
pente, inhospitalière aux piétons, la de­
vanture n'attire pas plus que les autres. 
StiiiKretient l'oeil, ce tube de néon qui 
dessine un lépidoptère imaginaire. Ce 
peùVétablissement tendrait à prouver, 
umi'lbis de plus, que ce n'est pas Pem-

' platement géographique qui fait le re-
nohïti'unc table. 

Â°ïlintérieur, rien ne ressemble à la 
ruergt si, à travers les grandes baies vi­
trées,; le regard y plonge, il ne la recon­
naît plus. Sans faire du trompe-l'oeil, le 
dêcdfàtcur a su trouver le moyen, sans 
employer de grands moyens, de faire il­
lusion. Illusion, où l'on se maintient le 
tefcftjÇ' d'un repas, que tout est clair et 
catiiTjÇ, doux et secret, harmonieux. 
Deux salles se suivent, petites, mais où 
Ttfft fêspire bien, avec des enclaves qui 
deniuuTent tout dç même en aire bu-
vorterLes murs sont blancs, le piano est 
blaffl','une lueur rose plane, les miroirs 
ne reflètent que ce qu'ils doivent, sur 
les tables une bougie particulière re­
tient la lumière. 

Dans ce décor qui n'est pas classique, 
comme parfois dans les maisons classi­
ques, le cuisinier semble aimer venir 
rencontrer ceux qui sont à table. Le ser­
vice est fait avec autant de rigueur que 
de souplesse. 

La carte du Papillon gourmand est 
courte et bien composée. Sa carte des 
vins suit le même modèle et les deux 
font bien la paire. La crème Du Barry 
était inscrite en table d'hôte. Douce, 
onctueuse sans épaisseur, de saveur lé­
gère, elle ne retenait que le parfum du 
chou-fleur, ce légume qui peut être in­
tempestif. 

Les deux entrées faisaient partie des 
sélections du soir. Depuis que les ca­
nards sont gavés chez nous, le foie gras 
de canard devient un habitué de nos ta­
bles. H est souvent servi chaud, en tran­
ches rosées. Celui-là était servi froid, à 
la manière d'une terrine. Une terrine 
très particulière qui donnait une entrée 
délicate et réjouissante. Traité de cette 
façon le foie gras fond, littéralement, 
dans la bouche en mobilisant toutes les 
papilles. La brioche annoncée était un 
pain brioché, un peu sucré, servi en 
tranches grillées. L'approvisionnement 
régulier en saumon frais permet main­
tenant aux restaurateurs de proposer ce 
poisson dans sa version crue. Et chacun 
varie l'assaisonnement à sa guise... Ma­
riné légèrement, coupé en tranches fi­
nes, celui-ci était servi avec une petite 
verdure et une sauce douce. 

7TT , •• - " .' 1 U -

\V P A P I L L 

Le suprême de volaille au brie était 
un plat aussi simple que savoureux. La 
volaille devait être dodue, la chair était 
tendre et moelleuse, découpée en mé­
daillons, assise sur une sauce courte où 

le brie donnait le ton. Quelques cham­
pignons émincés complétaient ce trio 
au fondu intéressant. 

Même si le gibier ne peut être que 
d'élevage, le cerf aux pleurotes rappelle 

que l'on est en saison de chasse. La 
viande, coupée en tranches minces, 
était enveloppée dans une sauce brune 
et nappante qui donnait du corps à l'en­
semble. Les pleurotes étaient à peine 
cuits, laissés entiers, et cette façon de 
les présenter nature donnait un attrait 
particulier au plat. Les deux assiettes 
étaient garnies de légumes frais et 
beaux. 

Le restaurant propose une carte des 
desserts où le fromage occupe sa place. 
Du côté sucré, la pointe écossaise com­
ble les espoirs de ceux qui cherchent la 
finesse dans les préparations au choco­
lat. Le baba au rhum était parfait en 
pâte, trop léger en rhum, mais il était 
entouré de fruits colorés et parfumés 
qui faisait oublier...cet oubli. 

AU PAPILLON GOURMAND 
2310. rue Guy 
935-4255 
Cartes de credit: AE, MC. V. 
Fermeture: samedi et dimanche a midi. 
Accès aux chaises roulantes. 

Crème Du Barry 
Saumon marine 
Foie gras de canard et sa brioche 
Supreme de volaille au brie fermier 
Cerf aux pleurotes 
Pointe écossaise 
Baba au rhum 
Cafes 
Menu pour deux, avant vin. taxe et service: 65 S 
Table d'hote: de 13$ a 20 S 

Depuis 1959 

Cuisine indienne Réputées 

Salle de réception 
Tout ft -cjjantie 
du Jùvux Continent 
/ . O C Ç 2 2 2 620 A bwL MJoo 

RAMADA 
N A I S S A N C E . 

HOTEL 
DU PARC 

D I N E R 

D A N S A N T 

T O U S L E S 

S A M E D I S 

TABLE D'HÔTE 
de 2 2 5 0 * à 2 4 5 0 $ 

TAXE ET SERVICE EN SUS 

IDÉAL POUR CÉLÉBRER 
UN ÉVÉNEMENT SPÉCIAL 

D I N E R D A N S A N T 
T O U S L E S V E N D R E D I S 

e.&tt E T S A M E D I S 
Réservez dès maintenant pour vos 

receptions de Noel du 30 nov. 1990 au 
22 décembre 1990 inclusivement. 

B R U N C H 

M U S I C A L 

T O U S L E S 

D I M A N C H E S 

ATTENTION LES PARENTS 
Coin spécial clôturé pour les enfants avec 
clown, petite maison, table de pique-nique, 
petit buffet pour les )eunes. jeux dessins et 

marionnettes. 

A f l U É * * , 2 1 **$ SPECIAL 
£ m l D'HALLOWEEN 

ENFgiïDE . l e s 27,23 o c t o b r e 1990 

e à t a . 1 0 9 5 * 

MOINS DE 

6ATÎS 5 » 
TAXE ET SERVICE EN SUS 

POUR INFORMATION (514) 288-6666 
3625,~avenue du Parc, Mtl Qc H2X 3P8 

Cuisine française et italienne 
Apportez votre vin 

1874, Plessis 
Pour réservations: 526-5486 

FERMÉ LE LUNDI 

FESTIVAL 
D'OCTOBRE 

DU PORTUGAL i s > o l m a r 
DINER GALA AVEC VIN 

FADOS ET DANSE 364 SOIRS 
TIRAGE D'UN VOYAGE 

POUR 2 AU PORTUGAL VIA 
SOUVENIR À TOUTES LES DAMES 
ARTISTES INVITES, DU PORTUGAL 

111. rue Saint-Paul est 861-4562 
S t a t i o n n e m e n t Fax 8 7 8 - 4 7 6 4 

Autrefois propriétaires 
du restaurant Château Madrid, 
M. et Mme Sanchez vous attendent 
au coeur du Vieux-Montréal 

à leur nouveau restaurant. 

£e <Ière S* Vincent 
• Dîner d'affaires 
• Table d'hôte du soir 
Réservez dès maintenant 

pour les Fêtes 

Rés.; 397-9610-397-1131 
431, rue St- Vincent, Mtl 

Nous 
fêtons 
notre 

ANNIVERSAIRE 

choix Q 9 9 
POUR VSEULEMENT 

incluant: soupe ou salade, notre pain de 
blo entier et legume s trais du marche 

Scaloppini do ¥•!• forcitioro 
Combiné icimpi t t c i i t t t i dt 
grenouille 
Rognon1do VMN a la dijonaito; 

Filât da aaalat at 
crivaHai 
linguini aai fruit* da 
Mir 
Pou son frais à la façon 
da c ho f 
Fcuillole da pitaaclat 
au point rata 
Filait migaaa aai quatre pah 
Saprima da volaille fareia à la 
miusit da crai i r t t i 

Bienvenue chez nous 

il 9 0 1 , rue RACHEL Rés.: 527-4141 

r». »»/*•;•: 

0 Y O K . . . . . . . ^ 

1<&&>* n i a 
6 6 6 , rue S h e r b r o o k e O u e s t , coin University 

Reservations: 288 -0373 o u 288 -3872 
S t a t i o n n e m e n t g ra tu i t a p r è s 18 h 

Jeudi, vendredi et samedi 

D Î N E R S D A N S A N T S 
avec le groupe BEKAR 

W a l l s t r e e t 
L t RESTAURANT • BAR DU CENTRE C A P I T O L 

DEJEUNERS D'AFFAIRES DU LUNDI AU VENDREDI 
1225, rue Mansfield (coin rue Cathcart) Réservations: 861-9801 

RESTAURANT 

Pofe* (fait* 
Fine cuisine Mienne et française 
Tousles soirs du lun. 

au sam. inclusivement 
Table d'hôte de 10 $ à 19,50 $ 

220, boul. Crémazie ouest 
(sortie Saint-Laurent du boul Métropolitain) 

CARTE EXTRA Tél.: 3Ô8-9594 

RESTAURANT 
Le Piemontais 

Cuisine italienne et française 

1145A, rue De Bullion 
(angle R.-Levesque) 

861-8122 
F e r m e le d i m a n c h e 

Ristorante 

Traiteur 

Fine cuisine Italienne 
5l42,boul. St-Laurent I 

2 7 1 - 3 2 3 4 H I 

(fine cuisine italienne 

Table d'hôte a partir de 10.95$ 

Pour les amateurs de bonne 
cuisine, un menu à découvrir... 
Fruits de mer, pâtes maison, 
escalopes de veau, grillades... 

1999, boul. Henri-Bourassa est 
Réservations: 
383-4603 Fermé le lundi 

CHEF CHRISTIAN LEVÈQUE 

l 

Petit déjeuner, déjeuner et dîner 
servis 7 jours par semaine 

» Brunch du dimanche 
! Service de traiteur 
» Facilités pour groupes 

H), RUE SHERBROOKE OUEST 
Réservations: 939-1212 

Stationnement avec chasseur 
du mercredi au dimanche. 

Redécouvrez la paella f i 
lia 1 

t 
2087» rue Saint-Denis, Montréal 

Reservation: 843-6698 

# > a n c ! j o 

Cuisine typique espagnole et française 
SPECTACLE DE FLAMENCO 

LES VENDREDIS ET SAMEDIS 

20 h 30 
Ouvert fous les (ours 

Menu spécial pour groupe 
SPECIALITE PAELLA 

3458 , avenue du Parc 
près de la rue Sherbrooke 

Réservation»: 844-0558 

w B R U N C H 
tous les dimanches 1395$ 

RESERVEZ gpUR 

LE REVEILLON DU JOUR DEL 'AN 

Notre buf fet g a s t r o n o m i q u e a 3 5 s  

ou notre menu gastronomique a 7 0 s 

1 5 8 , rue Saint -Paul est * 
Tél.: 8 6 6 - 5 1 9 4 , 8 6 6 - 5 9 8 8 

RESTAURANT 

DA BARONE 
Fine cuisine italienne 

Noire grand chef de l'Italie 

Mario Borone 
• Défie** tfe frsrh te «tr et eebstts frab 
0 Tab!e d"fcêle a partir de 13,95S 
0 crrsrd'affaires 11h23a 14h — 10a 14S 
• itttréénale lus les TeaéVe4h et siaein 
• Sale à naafcr 

5047, Henri-Bourassa Est 
(angle Lamoureux) 

^,322.0578 

• RESTAURANT 
• TRAITEUR 

TOUS LES SAMEDIS, 
SOUPER OMHSÂUT 

I 

I 

D U 1 5 A U 2 2 O C T O B R E , I S Ê H Ï I H t H l R O C A I M E l 

cornu emm K emi m mm m 2 pumm i mm 
SAMEDI 27 OCTOBRE,  

> SOIRÉE COSTUMÉE flTOIOWEElt 
I 1er PRIX: UN VOYAGE POUR 2 PERSONNES 
j AU RUNAWAY COUNTRY CLUB DE JAMAÏQUE 

I 

L 

801, BOUL DE MAISONNEUVE OUEST 
STATIONNEMENT AU SOUS-SOL 

849-6331 

£* MLUimno» me 

u 

u 

Restaurant Bar Rhumcnc • Cuisine antillaise 
Spécialités guadcloupeennes • Service de traiteur 
3615. boul. St-Laurent 849-7270 

S p é c i a l i t é : C o u s c o u s 
Table d'hôte 
Entrée: tagine tunisien ou soupe ûu jour 

• Couscous brochette mixto Û75$ 
(poulet et ugnt'dui 9 

A75$ 
• Couscous poulet niergue/ W 

• Couscous agneau merguez 9^ 
Dessert, cale ou the a la menthe 

Ouvert 7 jours sur 7 

Reservations: 987-7653 
3842. rue Saint-Denis 

FONDUE CHINOISE A VOLONTE 
EN TABLE D'HÔTE 

SUR RÉSERVATION 
LES SAMEDIS ET DIMANCHES 

CHOIX DE 3 TABLES D'HÔTE 

3 FONDUES 
Cuisses de grenouilles 0 volonté 

du dimanche au vendredi 

Heti C r o i s 

a n t r r n r s 

6218, rue St-Denis 
Sur réservation 276-9971 

Le Galopin 
R£STAl) RANT 

15555, m Sherbrooke Est 
PAT. TA; 642-5354 

Vendredi et samedi 
SOUPER DANSANT 

CUISSES de GRENOUILLE 
(tous les jours) 
à volonté 
incluant 
bar a salade 
et riz 

1 9 9 5 $ 

W W 

CUISINE CREATIVE DE SAISON 

Table d'hôte à partir de 1 4 5 0 $ 

Ouvert le dimanche 
4287, rue Saint-Denis, Montréal 

Rés.: 844-4643 

L'AUTHENTIQUE 
CUISINE SZECHUAN 

Table d'Hôte Gastronomique 
de 6 services 

50 
par personne $ 2 4 

Dîner d'affaires $795 

a b o o u c 
933-8444 O 

2144 Mackay 

FINE CUISINE 
ITALIENNE 

fi 

Déjeuner et dîner dans un 
cadre chaleureux accompa­
gné de musiciens. 

Table d'hôte personnalisée 
pour les tètes de fin d'an­
née. 

Salle pouvant accueillir de 
15 à 140 personnes. 

Réservations: tél. 8 4 3 - 4 7 8 4 
843 -8925 

124, Prince-Arthur, Montréal 
(angle De Bullion) 

SUPER PARTIE D'HUITREST : 
Renseignements et réservat ions: 861-1386 

Restaurant 

«Le Fripon» 
436, Place Jacques-Cartier Vieux-Montreal Ted: 861-1386 

« L A S O I R E E E X P L O S I V E . . . » 

À PARTIR DE 19 h 30 SUR RESERVA TION 

AU PROGRAMME 
1 Spectacle bidon — Victuailles à volonté - Vin -

Danse - Accordéon musette — Patins à roulettes 
FÊTONS - RIONS - BUVONS - DANSONS - ROULONS... 

Une surprise le dimanche à 11 h30 «Crevettes à volonté» «Super brunch» 14,95* 

La Théière 
* t ^50% D E R A B A I S 

P O U R L E 1 8 e A N N I V E R S A I R E 

D U R E S T A U R A N T 

La plus Une cuisine du Szechwan depuis 1972 

LÉ BUFFET SPÉCIAL 
DE MIDI 

du lundi au vendredi 
30 variétés : te poulet du général 
Tao. crevettes à la szechwan-
naise, beignets à la sauce 
d'arachides, et beaucoup plus. 

Seulement 
§ 9 5 $ 

SPÉCIAL DU SOIR 
• tous les plats sont à moitié prix 
chaque soir à partir de 17 h. 

Venez essayer notre cuisine 
szechwannaise. Vous vous réga­
lerez à des prix raisonnables. 

1424, rue Bishop 
845-7441 845-5901 
(entre la rue Sainte-Catherine et 
le boul. de Maisonneuve) 

M'Y' •' ' i 

• \ 

0 c T 0 B R E 

L E M O I S D E L A R E S T A U R A T I O N 

N E N F A I T T O U T U N P L A 

AVEC LES PRODUITS BIO-ALIMENTAIRES DU QUEBEC' 

Une réalisation do: 

co owe • 

En collaborulion avec : 
CouTVfitfiT'vnt du Ow«UvC 
Wmi^lerc de l 'Agriculluic 
des Pochtrtcs t t do l'Ahmentution 

Célébrez le mois de la restaurat ion, vous 
pourr iez gagner instantanément l 'un des 195 
bons d'achat à ut i l iser dans u n restaurant o u 
vous rendre eligible au t irage d'un voyage à 
Paris o u aux 10 t i rages d'un séjour hôtel ier au 
Québec. 
Pour part ic iper visitez dès aujourd 'hui l 'un des 
restaurants par t ic ipants . 
La l iste des restaurants par t ic ipants est 
disponible en té léphonant au (514) 527-9801 . 

M a s t o f C o r d 
8ANOUC 
NATIONALE 

•X' m m 

1 

I 

r 
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H O G E A 
s 

ET A U X 52 P E R S O N N A L I T E S DE LA S E M A I N E " 
A V C 

Gino 
Qullico 

Wllhelmenla 
Fernandez Jean Page 

Marie-José Turcotte 

Dickie 
Moore 

Emile 
Genest RéJean Houle 

Bernard 
Gooffrlon Bouchard 

...et Guy Lafleur, Chris Evert, Gilles Tremblay, Lionel Duval, Richard Garneau, Serge Turgéon, Liza Frulla-Hébert, Jean-Guy Talbot, 
Marcel Bonin, André Pronovost, Robert Rousseau, Dollard Saint-Laurent, Kenny Mosdell, Gerry McNeil, Roger Meloche, Serge Savard, 

Yvan Cournoyer, Jacques Lemaire et plusieurs autres. 
DEMAIN 

Animé par Marie-José turcotte et Jean Page, R r a r l i r ^ f ^ r a n a r l a n r * - . . : 
le Gala Excellence présente les 52 "personnalités de la KadlO-LanaCla aux Beaux Dimanches, 20 h 
semaine" et couronne la Personnalité de l'année 1990 'l&t9 Té lév iS IOt l Réalisation: Roger Fournier 

' ~ ' Direction musicale: Paul Baillargeon 


